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La Marine 
britannique 

Le raid audacieux accompli avec un 
si complet succès par un sous-marin 
anglais dans les Dardanelles, et qui 
rappelle celui tenté au cours de la 
guerre ilalo-turque par un navire ita-
lien, ajoute un joli trait de bravoure — 
ie bravoure allant jusqu'à la témérité 
— aux nombreux exploits réalisés de-
puis quelque temps par la marine mili-
taire de la Grande-Bretagne. 

Il y a quelques semaines, c'était le 
trop fameux Emden coulé dans VOcéan 
Indien après un engagement avec le 
zroiseur protégé de la flotte austra-
lienne Sydney et c'était le Kœnig'sberg 
jui, découvert par le navire britanni-
ue Chatam, se voyait embouteillé dans 

es eaux de VEst Africain allemand. Il 
y a quelques jours, c'étaient le Schar-
'jhorst et le Gneisenâu détruits en même 
kmps que le Leipzig à la suite de la 
yrande victoire navale remportée à la 
Hauteur des îles Falkland par l'escadre 
anglaise de l'amiral sir Frédéric Stur-
dee. A son tour, le Nûrnberg, qui avait 
tout d'abord réussi à prendre la fuite, 
subissait le même sort. Ainsi, en peu 
de temps, six bateaux de guerre alle-
mands se, trouvèrent supprimés par la 
vigoureuse action des forces navales 
britanniques. Dans l'affaire des Darda-
nelles, ainsi que nous l'avons annoncé 
dans notre Dernière Heure d'hier, c'est 
le cuirassé d'escadre turc Messoudieh 
qui, atteint par une torpille, a coulé, et 
le fait est moins important encore par 
son résultat que comme une preuve 
vraiment éloquente du merveilleux hé-
roïsme dont sont capables les marins 
anglais. 

Depuis le début de la guerre nous 
avons maintes fois rendu hommage aux 
qualités tout à fait remarquables cfës 
troupes anglaises qui en Belgique ou 
en France se battent si intrépidement 
côte à côte avec les troupes françaises 
et avec les troupes belges. Et de nom-
breux faits d'armes quotidiennement 
enregistrés à leur actif attestent de plus 
en p/us que la valeur du soldat anglais 
est encore supérieure à tous les éloges 
quon en peut faire. Il nous est agréa-
ble de constater que la valeur du marin 
anglais va de pair avec celle du soldat. 

Cette valeur ne s'est d'ailleurs pas 
affirmée seulement en la belle série 
d'exploits dont nous venons de parler. 
Ses premières preuves datent des pre-
miers jours de la guerre. N'est-ce pas 
l'action vigilante et efficace de la flotte 
britannique qui a donné aux alliés la 
liberté des mers, qui a permis et qui 
continue de permettre les transports de 
troupes envoyées des points les plus di-
vers du inonde, qui a empêché et qui 
continue d'empêcher les entreprises 
maritimes de contrebande de guerre, 
en un mot qui nous assure les plus sé-
rieux éléments de succès ? La flotte 
française, dont nous savons mieux que 
personne l'admirable héroïsme, et la 
flotte japonaise ont sans doute collaboré 
à cette rude besogne. Mais il est trop 
évident que, sans la puissance formida-
ble de la marine de guerre britannique, 
la tâche n'aurait pas pu être réalisée. 

Cette œuvre de surveillance et de pro-
tection que la marine britannique s'est 
si fortement proposée de mener à bonne 
tin sur toutes les mers du globe réclame 
Je continuels efforts, une activité tou-
jours en éveil, une puissance d'action à 
toute épreuve. Rien de tout cela n'a fait 
défaut à nos alliés d'.outrc-Manche. Et 
leur marine a pu subir de cruelles 
épreuves tandis qu'elle s'attachait si in-
trépidement à remplir la difficile mis-
sion dont elle était chargée. Mais cette 
mission, on doit lui rendre ce témoi-
gnage qu'elle l'a bien remplie et qu'elle 
'est largement capable de la remplir jus-
au'au bout. U CAMILLE FERDYt 

Un débarquement allié 
serait-il possible ? —i— 

Le contre-amiral Degouy, dans la « Revue 
des Deux-Mondes », envisage la possibilité 
d'une attaque des alliés contre le canal de 
Kiel, et examine les difficultés auxquelles se 
heurteront nos flottes et nos corps de débar-
quement. 

Cette attaque, les Allemands la craignent : 
SI rien n'indique que les alliés aient l'intention 

l'entreprendre sur les côtes de l'Allemagne ou du 
Jutland, si rien n'indique même qu'ils jugent a 
propos d'opérer en arrière du flanc droit de la qua-
trième armée, vers Zeebrugge, la descente que les 
Allemands semblent redouter et contre laquelle ils 

éprennent visiblement des précautions, l'état-major 
' fle Berlin, se jugeant toujours vulnérable du coté 
de la mer, reste convaincu que sa frontière du 
nord peut être l'objet d'une attaque sérieuse, qui 
serait dirigée en particulier contre le canal mari-
time, sûr abri de ses cuirassés et précieuse ligne 
des communications intérieures de sa Hotte. 

Le canal n'avait pas, jusqu'ici, de défen-
ses propres. Les -forts et batteries qui le 
protègent sont insuffisants et serviraient 
tout au plus de points d'appui à des lignes 
de fortifications passagères. 11 est à croire 
que, l'attaque venant du Nord, les Alle-
mands s'établiront à 25 kilomètres au nord 
du canal pour installer leurs lignes de dé-
fense, à l'endroit même où le Danemark, 
en 1861, avait construit des retranchements. 
' Le plus difficile pour les alliés serait le 
débarquement ; il ne peut être question de 
violer la neutralité danoise. Reste le Slesvig. 
Du côté Baltique, l'opération serait plus 
favorable nar suite des fiords. des pres-

qu'îles, des eaux presque toujours calmes, 
mais le Grand-Belt et le Petit-Belt sont 
minés, et, d'ailleurs, de facile défense. Du 
côté de la mer du Nord toute tentative 
devient difficile dans ce dédale d'Iles basses, 
de bancs de sable, de chenaux sinueux, 
dépouillés de leur balisage, où une force 
navale ne serait pas assurée de pouvoir 
faire volte-face en cas de péril sur ses der-
rières. 

Voilà des considérations rassurantes, certes, et 
qui, pourtant, ne rassurent pas nos ennemis. On 
dira peut-être qu'ils savent bien que le tableau 
changerait d'aspect si, d'aventure, lo Danemark sa 
déclaratt, et donc que la plus simple prudence leur 
commande do prendre quelques précautions contre 
un neutre qui aurait de si bonnes raisons de deve-
nir un belligérant. Restons à la lisière de cette 
déUcate question. Il y a d'autres motifs aux in-
quiétudes allemandes, celui-ci entre autres, qu'il se 
pourrait bien que l'allure générale de la guerre don-
nât, un Jour prochain, aux puissances alliées le dé-
sir de rechercher des théâtres d'opérations plus 
rapprochés du centre politique et mUttatre de l'em-
pire : et celui-là. encore que la prise de possession 
du canal maritime, ou seulement une menace con-
tre le canal, assez sérieuse pour obliger la «.flotte 
de haute mer » à quitter cet asUe avant l'heure 
qu'on lui voulait fixer, auraient un intérêt des plus 
sérieux pour la marine anglaise. 

list-ce pour cacher ces inquiétudes que 
depuis un quart de siècle les stratégistes 
allemands proclament l'impossibilité de dé-
barquer en pleine guerre sur un territoire 
ennemi. Mais les Allemands ont, durant 
ces dernières semaines, proclamé eux-mê-
mes leur intention de tenter cette opération. 
Il faudrait pour qu'elle réussit, que nos 
ennemis fussent les maîtres de la mer. Or, 
c'est nous qui le sommes. L'amiral Degouy 
laisse au lecteur le soin de tirer la conclu-
sion. 

pore no « HimaiiOQ )) 
cité à Tordre Se jour 

La guerre a remis bien des choses et bien 
des gens à la place qu'ils méritaient. Alors 
que le colonel Rimailho, passé dans le cadre 
xle réserve, risquait fort de ne point attein-
dre à la notoriété à laquelle il avait pourtant 
droit, voici que son « enfant » le canon de 
155, qui lance des projectiles de 43 kilogram-
mes, devient un de nos instruments de vic-
toire rival du 75, et tandis que l'invention 
conquiert la célébrité l'inventeur récolte la 
gloire militaire. A preuve ces lignes que 
nous relevons parmi les citations à l'ordre 
de l'armée : 

Iitmailho, lieutenant-colonel, commandant 
l'artillerie de la 56 e division de réserve (l'in-
venteur du canon qui porte son nom), s'est 
montré en maintes circonstances, par son en-
train, son énergie et sa belle altitude au feu, 
aussi vaillant combattant que savant techni-
cien. A puissamment contribué dans les der-
niers combats de jour et de nuit, à enrayer 
net toutes les conirc-allaques allemandes, en 
coordonnant d'une façon parfaite, pour nous 
et pour nos alliés, les feux de tranchée de 
première liane avec ceux de son artillerie. 

Le colonel Rimailho n'est pas seulement 
on le voit un théoricien : c'est un habile et 
vaillant soldat. 

En Haute-Alsace 
Une liste qu'on ne peut lire sans émotion 

est celle que publie l'administration des 
Postes et qui nomme les localités d'Alsace 
pour lesquelles les lettres n'ont plus besoin 
que d'un timbre de 10 centimes : 

Wildenstein, Krat, Odern, Felleringen, 
Urbès, Storkensohn, Mollau, Husseren, 
Wesserling, Mitzach, Ranspach, Saint-Ama-
rin, Malmerspach, Moosh, Geishausen, 
Altenbach, Goldbach, Willer, Bitschwiller, 
Thann, Vieux-ïhann. 

Le Journal du Jura reçoit les renseigne-
ments suivants, datés de Délie, 7 décembre, 
que reproduit la Tribune de Genève, pour 
répondre aux fausses nouvelles colportées 
par la presse allemande : 

Le fait le plus important est sans doute là 
prise de Unter-Aspach et de Ober-Aspach, 
localités très importantes, parce que situées 
sur le chemin, qui, de Belfort, conduit par 
La Chapelle-sous-Rougemont, Gewenheim, 
Michelbaeh, actuellement aussi aux mains 
des troupes françaises, par Ober-Aspach, à 
Th&ran. Les dépêches de l'Agence Wolff 
annonçaient hier que les Allemands avaient 
évacué volontairement Aspach-le-Bas et 
Aspach-le-Haut. Le fait ainsi rapporté est 
inexact. Ils en ont été chassés par une atta-
que vigoureuse des armes françaises, parce 
que tel était le but qu'elles se proposaient 
d'atteindre. Et d'ailleurs, il suffit de jeter un 
coup d'œil sur la carte pour se rendre compte 
de la nécessité, pour les Français, de s'em-
parer de la route Thann-Aspach-le-Haut-
Aspach-le-Bas-Burnhaupt. Maintenant que la 
neige est descendue sur les hauteurs des Vos-
ges, la route Belfort-Lepuiix-Malevaux-Ballon 
d'Alsace-Saint-Maurice-Col de Bussang et 
Thann est difficilement praticable. Les lacets 
qui se trouvent au-dessus de Malevaux sont 
très dangereux, et avec l'hiver, il était obli-
gatoire, pour se rendre de Belfort à Thann, 
de s'emparer d'une autre voie de communi-
cation. 

Cette explication suffira sans doute à tout 
lecteur impartial pour lui montrer que les 
Français n'ont nullement l'intention d'éva-
cuer Thann, Vieux-Thann et les localités plus 
au Sud ; ils pensent au contraire y rester le 
plus longtemps possible et pousser leur offen-
sive plus en avant encore. D'ailleurs, si les 
Allemands qui occupent toujours Cernay 
avaient pu déloger les Français de Thann, du 
Col de Bussang, comme des hauteurs de Ger-
béviller, ils l'auraient certainement fait. 
Actuellement leurs forces ne leur permettent 
pas d'engager une action en avant et les 
renforts dont on a tant parlé ces jours der-
niers sans pouvoir les évaluer au juste, ne 
sont pas considérables. 

Donc, à notre point de vue, l'offensive alle-
mande contre Belfort est encore du bluff. 
Cette attaque d'ailleurs viendrait s'écraser 
contre des ouvrages de défense formidables, 
que plusieurs mois de lutte ne pourraient 
vaincre. 

Avec toutes les nouvelles qui ont défrayé 
la presse, on avait dit que Moos, Bisel et 
AHkirch étaient tombés aux mains des Fran-
çais. C'est encore une erreur, et il ne faut 
jamais croire qu'en un jour, deux ou trois 
villages peuvent être pris d'assaut. C'est 
impossible. La guerre en Alsace est la même 
que partout ailleurs. C'est une guerre de 
taupes, où les troupes, pendant des semaines, 
creusent de véritables couloirs souterrains 
pour y placer des mines que l'on fait sauter 
au moment où l'ennemi s'est avancé impru-
demment. 

Toute la contrée au nord-ouest et au sud 
de Mulhouse est minée. Les Allemands ont 
installé sur toute leur ligne de défense des 
fils de fer barbelés, des trappes, des pièges-à-
loup qui font que l'armée attaquante doit 
être extraordinairement prudente, d'autant 
plus que des bois très touffus couvrent certai-
nes contrées de l'Alsace, bois se prêtant mer-
veilleusement aux embuscades. 

Les oDératlons oui se sont déroulées, ces 

Jours derniers, après plusieurs semaines de 
calme, ont été à l'avantage des troupes fran-
çaises, qui ont forcé sur toute la ligne leurs 
ennemis à reculer. Actuellement, les forts 
avancés de Belfort sont en dehors de la 
portée des grosses pièces de 42. Les Alle-
mands ont dû, sous une pression lente mais 
continue, évacuer des points stratégiques 
Importants, puisque les Français sont à 
11 kilomètres de Mulhouse, occupant la gare 
de Burnhaupt-le-Kaut. 

On peut tracer ainsi les lignes occupées 
actuellement par les Allemands. Elles partent 
de la pointe de Largin-Moos-Biesel-Hirsingen-
Altkirch et nord d'Altkirch-Bernweiler-Burn-
haupt-pont d'Aspach et Cernay. On voit donc 
qu'ils n'ont pas avancé, mais qu'au contraire 
les Français se sont emparés du village de 
Largitzen, qui était très bien défendu, et 
autour duquel on combattait avec violence. 

Ceint fut dfilivrfie Vermelles 
Le Sourd-Muet tait le récit suivant des circons-

tances dans lesqueUes nos troupes réussirent 1 réoc-
cuper Vermelles : 

Les Allemands avaient réuni les femmes et 
les enfants du village dans l'école sur la-

Suelle ils avaient installé des mitrailleuses, 
ans la crainte d'atteindre un des enfants, 

nous ne tentions même pas de tirer sur 
l'école. Mais le colonel a reçu des instructions 
pour enlever le village le 5. Il faut exécuter 
l'ordre. 

Il est en observation derrière un mur lé-
zardé au point qu'il en est crénelé. Il regarde 
les mitrailleuse*, sujet de tant do préeccura-
tions. De son poste, il voit même les gosses 
qui jouent dans la cour de l'école. Un in-
firme est au milieu d'eux, un sourd-muet, re-
connaissable à ses gestes. 

Le colonel a une pensée subite. 
Il fait appeler un de ses hommes et lui dit : 
— Tu t'es vanté de connaître le langage 

des sourd-muets ? 
— Oui, mon colonel. 
— Tu vois cet infirme, là-bas, dans l'école. 

Les gestes qu'il fait sont-ils l'expression du 
langage sourd-muet que tu connais ? 

— Oui, mon colonel. 
— Tu Vas prendre le petit miroir que voici 

et tu lui enverras le soleil en pleine figure 
pour attirer son attention, et quand je te le 
demanderai, tu lui signifieras de pousser, 
sans qu'on s'en aperçoive, les enfants dans 
le coin droit de la cour. Dis-lui aussi que dès 
que cela sera fait, il te prévienne. 

— Oui, mon colonel. 
1/9 colonel fait appeler dix bons tireurs, 

les place derrière' le mur qui les abrite bien, 
afin qu'au commandement ils visent les Al-
lemands qui mettent les mitrailleuses en ac-
tion. Puis il range en ordre, à l'abri, la co-
lonne qui doit aller à l'assaut de l'école. 

Le sourd-muet fait le signe libérateur, les 
enfants sont à l'abri. Aussitôt nos tireurs 
abattent successivement tous les Allemands 
qui sont aux mitrailleuses, et enfin les fan-
tassins, baïonnette au canon, entrent en 
trombe dans la cour de l'école. 

En dix minutes, grâce à l'ingénieuse utili-
sation d'un sourd-muet, Vermelles était dé-
livrée. 

Le détaolieoient tapis 
retonroe du Monténégro 

Son arrivée à Toulon 
Paris, 15 Décembre. 

Le Journal annonce que la mission fran-
çaise commandée par le commandant Gre-
lier, composée : d'artilleurs et de mat&lots ca-
nonniers, qui avait été envoyée au Monténé-
gro, est rentrée à Toulon par le vapeur 
Numidia. 

Avant leur départ, le roi Nicolas avait tenu 
à .conférer à ces hommes la médaille du Cou-
rage. 

tué à l'ennemi 
Paris, 15 Décembre. 

On annonce la mort au champ d'honneur 
du fils de M. Barthou, député des Basses-
Pyrénées, ancien président du Conseil, qui, 
âgé de 18 ans, avait, dès le début des hostili-
tés, contracté un engagement volontaire. 

Affecté tout d'abord à un service d'état-
major, ce jeune homme avait presque immé-
diatement, après son incorporation, solli-
cité et obtenu d'être envoyé sur le front, où, 
en maintes circonstances, il se fit remarquer 
de ses chefs par son entrain et sa bravoure. 
Blessé tout récemment à Thann, il vient de 
succomber à ses blessures. 

A la Commission du Budget 
Paris, 15 Décembre. 

La Commission du budget a élu sans con-
testation M. Clémentel, président, en rempla-
cement de M. Cochery, décédé. 

Paris, 15 Décembre. 
La séance de la Commission du budget, cet 

après-midi, a été présidée par M. Piou, 
deuxième vice-président. M. Cochery, prési-
dent, étant décédé, et le premier vice-prési-
dent, M. Sembat, étant devenu ministre. 

M. Piou, dans une allocution émue, a, d'a-
bord, prononcé l'éloge funèbre de MM. Co-
chery et de Mun, os dernier appartenant 
aussi à la Commission du budget. 

M. Piou a ensuite salué l'armée. Il a affir-
mé que personne ne peut songer à rompre le 
pacte d'union que les hommes de tous les par-
tis ont conclu le 4 août. Il a ajouté que l'on a 
oublié les querelles et même qu'il y eut des 
partis. L'opposition ne troublera, par aucune 
parole, l'œuvre sacrée de la défense nationale. 
Son silence, loin de cacher aucune arrière-
pensée politique, ou de vouloir être une le-
çon, est un concours, et un concours sans ré-
serve. Ces paroles ont été unanimement 
applaudies. 

La Commission a ensuite élu président, par 
acclamation, à l'unanimité, M. Clémentel, an-
cien ministre, ancien rapporteur général du 
budget. 

M. Veber a été élu vice-président en rem-
placement de M. Sembat. 

Après avoir entendu M. Albert Métin, rap-
porteur général, la Commission du budget a 
réglé son programme de travail pour la ses-
sion extraordinaire. Elle a décidé de se réunir 
de nouveau mercredi, à 2 heures, pour exa-
miner le projet de douzièmes provisoires et 
pour entendre le ministre de l'Intérieur sur 
la. question des allocations aux familles des 
mobilisés. 

La Commission a fixé, en outre, une séance 
pour jeudi, au cours de laquelle M. Clémentel 
lui rendra compte de la mission qui lui avait 
été confiée en vue de vérifier l'état du maté-
riel de guerfe. Vendredi matin, la Commis-
sion entendra le ministre des Finances. 

LES SERBES ONT REPRIS BELGRADE 
Les Aatrichiens évacuant la Serbie en désordre 

Paris, 15 Décembre. 
M. lé baron de Broqueville, président du 

Conseil des ministres belges, ainsi que ses 
collègues MM. Van de Vyvere et Berryer, sont 
de passage à Paris pour un très court séjour. 

Communiqué officiel 
Bordeaux, 15 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

De ta mer à la Lys, les An-
glais ont enlevé un petit bois à 
l'ouest de Wytschaete. Le ter-
rain gagné hier par nos trou-
pes, le long du canal d'Y près 
et à l'ouest de Hollebeke, a été 
conservé, malgré une vigou-
reuse contre-attaque de l'en-
nemi. 

De la frontière neige â la 
Somme, rien â signaler. 

De la Somme â l'Argonne, 
canonnades intermittentes et 
peu intenses, saut dans la ré-
gion de Crouy. 

En Ârgonne, nous avons fait 
quelques progrès et conservé 
notre avance des jours précé-
dents. 

Dans les Vosges, la gare de 
Saint-L éonard, au sud de Saint-
Dié, a été violemment bombar-
dée à grande distance par les 
Allemands. 

En Alsace, grande activité de 
l'artillerie ennemie. Saut à 
Steinbach, où une attaque d'in-
fanterie allemande partie d'Ut-
tholtzapu prendre pied, nous 
avons partout maintenu nos 
progrès antérieurs. 

LA SITUATION 
Paris, 15 Décembre. 

Voici la conclusion du bulletin du Temps : 
La Turquie, tout l'Orient, retentiront du 

coup de l'explosion du Messoudieh. L'Alle-
magne et TAutriche-Hongrie, enserrées à 
l'Ouest et à l'Est dans l'étau des armées 
alliées, ont définitivement perdu l'espoir de 
se ravitailler par mer, et dans cette guerre 
longue, l'usure des approvisionnements est 
un facteur peut-être plus important encore 
que l'usure des forces humaines. 

Le ravitaillement par les neutres devient 
de plus en plus difficile, et même, si la sur-
veillance de l'autorité fléchissait, les besoins 
de ces pays, qui eux-mêmes ont mobilisé ou 
se pourvoient en vue des événements, oppo-
sent une barrière impérieuse aux exportations 
en Allemagne et en Autricbe-Hongrie. 

Les alliés ont, par contre, leurs communica-
tions avec le reste du monde assurées. 

A l'isolement des empires du centre, répond 
la liberté de notre commerce. Guillaume II, 
qui a anéanti plusieurs de ses corps d'armée 
dans ses vains efforts pour atteindre Calais 
et en faire une base maritime, ne doit pas 
songer sans mélancolie à ses navires immo-
bilisés dans le port de Kiel. 

« Notre avenir est sur mer », disait-il vo-
lontiers dans ses menaçantes harangues, que 
Londres, comme Paris, prirent, à la longue, 
pour de théâtrales fanfaronnades. Ces paro-
les avaient un sens prophétique que l'empe-
reur allemand ne voyait pas. 

C'est parce que la mer est fermée pour l'Al-
lemagne que son effort se brisera, peut-être 
même avant que ses dernières ressources en 
hommes soient épuisées. 

. Pour assurer sa domination, l'Allemagne 
avait besoin de la mer. Les flottes anglaises 
et alliées la lui ont prise, pendant que les ar-
mées coalisées travaillent à la destruction de 
sa puissance militaire sur terre. 

Dans l'Est 
Les progrès de nos 

troupes continuent malgré 
le froid et la neige 
Londres, 15 Décembre. 

Si l'on ne considérait le caractère sérieux 
de la chose, on pourrait presque dire que les 
Français pratiquent l'art de la guerre comme 
un sport d'hiver. 

La présente campagne démontre la faculté 
d'adaption et l'ingéniosité de l'esprit fran-
çais, et fait voir comment ils s'en tirent au 
mieux de toute situation dans laquelle ils 
peuvent se trouver. 

Les neiges abondantes qui couvrent actuel-
lement toute la région des Vosges, ont pro-
fondément déconcerté les Allemands, mais 

les troupes alpines françaises ont été munies 
de skis, sur lesquels elles font un travail 
splendide d'éclaireurs sur des terrains qui 
seraient impraticables autrement. Plusieurs 
guides de Chamonix se trouvent dans ces 
régiments et ils couvrent en skis de 30 à 40 
milles par jour, sans se fatiguer, dit le cor-
respondant du Daily Express. 

Aux alentours de Guebviller et de Munster, 
ainsi que dans les forêts couvertes de neige 
du col du Bonhomme, les Français combat-
tent avec ardeur et déblaient la voie dans la 
direction du Rhin. 

Jusqu'à présent, les troupes alpines d'Al-
lemagne n ont pas encore fait leur apparition 
sur la frontière. 

Les troupes allemandes qui ont été refou-
lées dans les Vosges ont pataugé dans une 
épaisse couche de neige, sous le feu de l'ar-
tillerie qui leur a infligé de fortes pertes. 

A la frontière suisse, fermée du côté alle-
mand et du côté français, les troupes suisses 
entendent journellement le bruit de la canon-
nade de l'artillerie lourde. 

L'impossibilité d'approcher de Verdun 
a été la grande déception 

des Allemands 
Londres, 15 Décembre. 

Le correspondant particulier du Tlrnes en France 
lui mande : 

Pour les Germains, Verdun constitue l'une 
des plus grandes déceptions de la guerre. 
C'est ce qui explique les nouvelles signalant 
1 Investissement de cette ,place qui ont été 
publiées outre-Rhin. 

Ces « sièges « annoncés par les journaux, 
sur lesquels j'ai précédemment appelé l'atten-
tion, se poursuivent toujours dans le but de 
relever le. moral des lecteurs allemands, car 
ceux-ci ont besoin d'être encouragés. 

Le roc sur lequel les Allemands fondaient 
leurs plans d'invasion médités de longue 
date n'est pas. comme cela aurait pu être, 
la grande forteresse de la frontière, c'est le 
fait -qu'ils n'ont jamais été capables d'en 
approcher. Ils ont été vaincus, non par les 
forts, mais par les forces. Ils comptaient 
sur la puissance destructive de leurs gigan-
tesques canons Krupp. Au commencement de 
la guerre, ils en parlaient à perdre haleine 
comme d'une sorte d'invincible fétiche. Ils 
ressentaient presque de la pitié pour le mal-
heureux peuple qu'ils allaient écraser. Ils 
n'avaient pas compté, peut-être l'avaient-ils 
dédaigné, sur la faculté de résistance des 
armées françaises en campagne. 

Comme ils l'ont prouvé à Liège et à Namur, 
la petite surprise qu'ils avaient préparée en 
secret pour leurs voisins était une arme plus 
qu'utile si elle avait pu être mise en action, 
mais dans le territoire de Belfort, les Vos-
ges, la Lorraine, la Wœvre et les Hauts-de-
Meuse, elle n'a pas été favorisée par la 
chance. 

Les généraux et leurs armées ont tou-
jours pu la tenir à distance, et (ce n'est pas 
le premier exemple dans l'histoire du monde) 
les hommes et le moral ont triomphé de la 
matière et des machines. 

Les coupoles françaises qui devaient être 
mises en pièces sont toujours intactes, et les 
artilleurs français préposés à la manœuvre 
de ces coupoles (à moins qu'ils n'aient eu 
le bonheur d'aller sur le front), ont été eux-
mêmes non moins fâchés que les corres-
pondants des journaux et même ils ont eu 
moins de besogne que ces derniers. 

En Allemagne 
Le communiqué allemand 

Amsterdam, 15 Décembre. 
On télégraphie de Berlin le communiqué 

officiel suivant de l'état-major allemand : 
Nous avons repoussé facilement de 

faibles attaques des Français contre nos 
positions entre la Meuse et les Vosges. 

On ne signale rien de saillant dans la 
Pologne méridionale, ni dans la Prusse 
orientale. 

Nos opérations progressent dans la 
Pologne septentrionale. 

La Prnsse senle a perdu 
déjà plus de 700.000 hommes 

Copenhague, 15 Décembre. 
Les quatre dernières listes des pertes alle-

mandes donnent les noms de 22.604 officiers 
et soldats tués, blessés ou disparus, ce qui 
porte le chiffre des pertes prussiennes pen-
dant la guerre à un total de 714.835 hommes. 

Ce total ne comprend pas 73 listes saxon-
nes, 75 wurtemburgeoises et 115 bavaroises. 

Les réserves en hommes s'épuisent 
Paris, 15 Décembre. 

L'opinion allemande commence à com-
prendre la gravité de la situation. Un décret 
signé par l'empereur et le chancelier, au 
grand quartier générai, ordonne la mise sur 
pied du second ban de landsturm, compre-
nant tous les hommes valides, non exercés, 
entre 39 et 45 ans. Ce décret s'applique à 
toute l'Allemagne, sauf à la Bavière. C'est la 
preuve officielle que le réservoir d'hommes 
s'épuise singulièrement, puisque ces hom-
mes doivent se préparer à l'enrôlement à 
partir d'aujourd'hui, jusqu'au 20 décembre. 

La disgrâce du général de Moitke 
Rotterdam, 15 Décembre. 

Le correspondant berlinois du Nieuvc Rot-
terdamsche Courant parle en un de ses ré-
cents articles avec scepticisme des raisons 
de santé qui ont amené le remplacement du 
général de Moitke à la tête de l'état-major 
allemand par le général de Falkenliayn. 

Le général de Moitke est rentré à Berlin, 
mais provisoirement, dit le correspondant. 
Il n'ira plus au front. L'avenir nous dira 
pourquoi l'empereur Guillaume s'est vu obli-

gé, au cours même de la gueiic, de change! 
le généralissime de ses armées. Il est certain, 
en tout cas, que le de Moitke actuel n'a pu 
remplacer le grand de Moitke de 1870. 

Il serait intéressant de connaître, à ce 
sujet, l'opinion de la presse allemande, mais 
on comprend qu'elle soit muette sur ce point. 

Pourtant, d'après le Berliner Tageblatt, lei. 
Allemands n'ont pas remporté de succès véri< 
tables, en dépit de leurs sacrifices immenses, 

Depuis que le général von Falkenhayn a éti 
placé au poste suprême, il a été chargé d'uns 
tâche à laquelle eurent peine à suffire en 187* 
des hommes qui "s'appelaient de Moitke « 
Roon. 

Deux Journaux supprimés 
New-York, 15 Décembre. . 

D'après un télégramme de Berlin, la Nord," 
deutsche Allgemeine Zeitung, journal offi-
cieux, et la kreuz Zeitung, l'organe du parti 
du centre, ont été supprimés par la police, 
pour avoir publié une information contraire 
aux intérêts du gouvernement. 

L'armée serbe 
reprend Belgrade 

Dans leur fuite les Autrichiens 
abandonnent un immense butin 

Nleh, 15 Décembre. 
Les Serbes, après un violent corn-

bat, sont rentrés ù Belgrade. 

Les Serbes font 40.000 prisonniers 
Rome, 15 Décembre. 

La légation de Serbie communiqua 
que l'offensive serbe s'est poursuivie les 
12 et 13 décembre avec plein succès. 

Les Autrichiens, qui refusent le com-
bat, fuient, abandonnant armes, muni-
tions, artillerie et chevaux. 

Le butin est immense. 
Les Serbes ont fait 40.000 prisonniers.-

Le communiqué autrichien 
avant la retraite 

Amsterdarrf, 15 Déccoibre. 
Voici le dernier communiqué autrichien t 
Notre mouvement offensif, dirigé au 

sud-est de la Drina, s'est heurté au sud-
est de Valjevo à des forces considérable-
ment supérieures. 

Il a fallu, non seulement suspendre 
la marche en avant, mais encore exé< 
cuter une retraite plus prononcée des 
troupes, lesquelles depuis plusieurs se< 
maines combattent obstinément et bril-
lamment, mais subissent de grandes 
pertes. 

En revanche, nous pouvons annoncer, 
l'occupation de Belgrade. 

Nous prendrons de nouvelles déci-
sions et de nouvelles mesures afin de 
repousser l'ennemi. 

Budapest est pris de panique 
en apprenant les victoires serbes 

Londres, 15 Décembre. 
Le correspondant londonien d'un journal 

hongrois a roçu de Budapest une lettre décri-
vant la panique causée par la nouvelle de la 
victoire serbe. Une foule menaçante parcou-
rait les rues en criant : « A bas le général 
Potiorek I ». 

Un grand nombre d'arrestations ont été 
opérées. 

Pour obliger les Serbes à 6e retirer, les 
Autrichiens avaient massé en Serbie 7 corps 
d'armée, dont trois durent être retirés lors 
de l'envahissement de la Hongrie par les 
Russes. Les Serbes reprireni alors immédia-
tement l'offensive, remportant une victoire 
qui est considérée en Autriche-Hongrie com-
me le plus grand désastre oui se soit pro-
duit jusqu'ici dans la guerre. 

Les journaux de Budapest déclarent eue 
les responsabilités de cette défaite incom-
bent à l'état-major allemand. 

Les journalistes austro-hongrois renvoyés 
de Serbie rapportent que le bruit allemand 
suivant lequel il se trouvait des troupes rus-
ses parmi les Serbes est dénué de tout fon-
dement. Us aioutent que les Autrichiens oui 
avançaient dépuis un mois sans rencontrer 
aucune résistance, furent surpris alors qu'ils 
ne s'y attendaient pas. 

Le gouvernement et le Comité national se 
réuniront pour discuter sur la situation. 

Les Autrichiens évacuent la Serbie 
en désordre 

Rome, 15 Décembré. 
La légation de Serbie communique une dé-

pêche officielle de Nich. d'après laquelle la 
bataille au sud de Belgrade, dans laquelle 
étaient engagés trois corps autrichiens, a pris 
fin par la victoire complète des Serbes. 

L'ennemi se retire en grand désordre, retra-
versant le Danube et la Save, après avoir éva-
cué Belgrade. 

Désormais, tout le territoire du royaume 
est délivré, sauf les localités de Sabac et de 
Losnica, dont la population leur a fait un 
accueil enthousiaste. 

Le roi Pierre Ier et les princes Alexandre 
et Georges ont reçu les félicitations des re-
présentants de tous les gouvernements alliés. 

Les félicitations de la France 
Paris, 15 Décembre. 

M. René Viviani, président du Conseil, a 
adressé le télégramme suivant à M. Pachitch, 
président du Conseil des ministres de Serbie : 

Au nom du gouvernement de la République, 
j'ai l'honneur et le plaisir de vous adresser 
nos félicitations enthousiastes pour les succès 
de l'armée serbe, pour sa vaillance, et tous 
nos vœux pour la défaite de l'ennemi com-
mun. 

M. Pachitch a répondu : 
A Son Excellence M. le président du Con 

seil des minisires, Paris, 
Je m'empresse de remercier Votre Excel 

lence, en mon nom et celui de mes collègues, 
pour les félicitations que vous avez bien 
voulu m'adresser au nom du gouvernement 
de la République à l'occasion des succès de 
notre armée, et je fais des vœux ardents pour 
que nos efforts, joints à ceux de la vaillante 
armée française et des braves armées alliées, 
aboutissent bientôt a la défaite totale de l'en-
nemi commun et à l'établissement en Eurgua 



d'une ère durable de paix, de justice et de 
prospérité. 

Signé : PACHITCH, ministre et président. 

Les Autrichiens avouent leur échec 
Genève, 15 Décembre. 

L'officieuse Correspondance Viennoise re-
connaît que les armées autrichiennes opérant 
En Serbie viennent d'essuyer un grave échec. 
Elle explique que l'offensive autrichienne, 
partie de la Drina pour s'étendre dans la 
direction de Vaijevo, s'est heurtée à des forces 
ennemies plus considérables. « Non seule-
ment il nous a fallu renoncer à poursuivre 
notre offensive, mais nous avons été obligés 
de battre en retraite, d'autant plus que nos 
forces qui, depuis tant de semaines, combat-
taient continuellement avec succès, étaient 
très fatiguées et très affaiblies. » 

« Ce échec, dit la Correspondance Viennoise, 
ne peut être opposé à la conquête de Bel-
grade. » Devant cette situation nouvelle, elle 
ajoute que l'état-major autrichien se trouve 
dans l'obligation de prendre des mesures nou-
velles, afin de pouvoir repousser les Serbes. 

L'Action ni 
pe oiiisiei rosse 

Pétrograde, 15 Décembre. 
L'élat-major du généralissime fait le 

: communiqué officiel suivant : 
Aucune action importante n'est signa-

lée sur les différents fronts dans la jour-
née du 13 décembre. 

Dans la direction de Mlava, nous 
avons continué à talonner les troupes 
allemandes qui battaient en retraite. 

Pas de changement sur la rive gauche 
de la"Vistule. 

Dans la région des cols de Dukla, des 
colonnes autrichiennes sont en train de 
passer sur les versants du nord des Kar-
pathes. 

Sur le front du Caucase, dans la jour-
née du 11 décembre, un combat s'est 
poursuivi devant Selensky, Piruskevs-
mer et Dutah. 

L'ennemi a été culbuté sur tout le 
front et rejeté dans la direction de l'Eu-
phrate après avoir éprouvé des pertes 
très importantes. 

L'un de nos détachements s'est em-
paré d'un troupeau de bétail de 1.400 piè-
ces. 

Devant les viUages de Asugli et Bach-
kaîa, le combat continue. 

Les troupes russes 
prennent l'offensive 

sur tout le front allemand 
rétrograde, 15 Décembre. 

Le « Messager de l'Armée » écrit que dans 
ta. nuit du 12 décembre les troupes russes 
ont pris l'offensive générale contre les posi-
tions allemandes puissamment organisées. 

Pendant la journée la bataille a été achar-
née et la lutte a atteint son apogée. 

Bien que les Allemands aient opposé une 
résistance des plus tenaces sur tout le front, 
nous avons progressé avec succès et nous 
avons enlevé des villages qu'ils avaient for-
tifiés. 

L'ennemi a concentré sur nos troupes le 
feu de sa grosse artillerie, mais ce tir n'a pas 
arrêté l'offensive russe. 

Nos troupes n'ont pas cessé d'avancer, et 
se sont emparées de plusieurs canons. 

Deux mille Allemands ont été faits prison-
niers. ■ •. 

L'ordre du kaiser 
était de prendre Varsovie 

rétrograde, 15 Décembre. 
Les Allemands qui sont entrés à Lodz 

Jetaient porteurs d'un ordre du jour 
signé de Guillaume II, qui se termine 
par ces mots : « Si vous ne prenez pas 
tVarsovie, je serai forcé de conclure la 
paix à des conditions honteuses pour 
l'Allemagne. » 

Les prisonniers russes 
en Allemagne 

! sont traités comme des forçats 
Pétrograde, 15 Décembre. 

La Gazelle de la Bourse reproduit la lettre 
d'un officier russe prisonnier en Allemagne, 
dans laquelle il dit que lui et ses camarades 
sont traités comme des forçats. 

Les journaux russes commentent 
le « Livre Jaune » français 

Pétrograde, 15 Décembre. 
Le Livre Jaune français est parvenu ici 

seulement Mer. Les journaux en reproduisent 
aujourd'hui de longs extraits. 

Le Novoic Vrémia les fait suivre d'un arti-
cle de commentaires dans lequel il dit entre 
autres choses : « Une joie spontanée, pres-
guo du. transport, envahi l'âme quand on fait 
un parallèle entre les prévisions de l'état-
major allemand et les événements survenus 
sur les deux fronts de nos ennemis. La 
guerre a pris une tournure contraire aux es-
pérances et aux vœux de Guillaume II, à 
commencer par Liège, en continuant par la 
bataille de la Marne, et en terminant par la 
retraite caractéristique du canal d'Ypres. 
l'ont le plan allemand a échoué piteusement. 

Nous sommes reconnaissants au gouverne-
ment français de nous en avoir donné à 
temps les preuves irréfutables ». 

Les prisonniers austro-allemands 
Londres, 15 Décembre. 

Huit mille prisonniers austro-allemands 
ont passé par Varsovie depuis que les opéra-
tions autour de Lodz ont commencé. 

Les quatre cinquièmes étaient allemands, le 
reste autrichien. 

Ils appartenaient, pour la plupart, à la 
tanctwehr et au landsturm. se montraient 
fort heureux d'être enfin hors de combat. 
Ils grelottaient de iroid dans leur tenue d'été, 
et étaient tous dans un état minable. 

La tsarine à Moscou 
Pétrograde, 15 Décembre. 

L'impératrice Alexandra Féodorowna et les 
grandes-duchesses Olga et Tatiana, ses filles, 
se sont/Yendues ù Moscou, où elles feront un 
court séjour, 

Elles visiteront notamment les" hôpitaux. 

Une entrevue des souverains 
des trois pays Scandinaves 

Copenhague, 15 Décembre.. 
Les trois souverains Scandinaves se ren-

ïontreront samedi à Malmoe, où ils tien-
iront une importante conférence concernant 
les affaires communes du Danemark, de la 
Suède et de la Norvège. 

Chaque souverain sera accompagné de son 
ministre des Affaires étrangères. 

Ce sera la première fois, depuis la sépara-
tion de la Suède et de la Norvège, en 1905, 
i)ue te rencontreront les monarques de ces 
deux pays. 

Stockholm, 15 Décembre. 
Sur l'invitation du roi de Suède, les souve 

rnlns de Suède, du Danemark et de la Nor-
vège se rencontreront à Malmoe le 18 dé-
cembre. 

Cette entrevue témoigne des bonnes rela-
tions qui existent entre les trois pays Scandi-
naves, et de leur parfait accord en vue de 

maintenir la politique de neutralité qu'ils ont 
adoptée jusqu'Ici. 

L'entrevue aura pour but particulier d'offrir 
une occasion de délibérer sur les Moyens qui 
pourront être employés en vue de' restreindre 
et d'amoindrir les-difficultés d'ordre écono-
mique qui ont été causées par l'état de guerre 
aux trois nations. 

Le nouveau Cabinet portugais 
Lisbonne, 15 Décembre. 

La Chambre des députés a émis, par 63 voix 
contre 39. un vote de confiance en faveur du 
cabinet, mais le Sénat a émis un vote de mé-
fiance par 27 voix contre 26. 

ins, m M ML 
se fléolare satisfait 

Copenhague, 15 Décembre. 
Le feld-maréchal von der Goltz vient d'être 

interviewé à son arrivée à Constantinople 
par un correspondant allemand-autrichien : 

Il a-dit que la situation est normale. Tout 
le monde, en Belgique, se porte comme dans 
un pays pacifique. Le commerce et les com-
munications commencent à revivre. 

Les Belges se battent avec bravoure, et 
nous avons le plus grand respect pour un 
tel adversaire. Les Anglais et les Français se 
battent et affrontent la mort, mais néanmoins 
nous avançons lentement et j'espère que nous 
réussirons à rompre la résistance de nos 
ennemis. 

L'Allemagne est préparée à faire une lon-
gue guerre. 

Nos troupes, fort bien disciplinées, ont un 
moral excellent. Nous leur donnons une bonne 
nourriture. 

Au. front oriental, il faut attendre long-
temps pour obtenir un résultat. Il n'est pas 
facile de battre les armées gigantesques de 
la Russie. 

La flotte anglaise n'est pas si dangereuse 
que nous l'avions supposé au commencement 
de la guerre. L'armée anglaise est très brave, 
et les troupes sont très capables, mais les 
Allemands sont supérieurs. 

Je suis fort content de l'armée actuelle de 
la Turquie, et j'admire l'armée bulgare. Je 
suis satisfait que les meilleures relations 
existent entre la Bulgarie et la Turquie. 

LjpiMt 
lis suspendent leurs 

travaux de défense 
Paris, 15 Décembre. 

Le Figaro, annonçant que les Allemands 
viennent d'arrêter les travaux de défense 
auxquels ils se livrent depuis des. mois dans 
le grand-duché de Luxembourg, et qu'ils ont 
autorisé la population à combler les tran-
chées, se demande si les Allemands auraient 
l'intention de préparer l'évacuation du grand, 
duché, ou s'ils ne redouteraient plus aucune 
attaque française de ce côté. 

Le Figaro ajoute que les Allemands ont 
même retiré les canons qui avaient été dres-
sés sur une des hauteurs dominant la ville. 

Par contre, ils ont détruit deux ponts sur-
plombant la vallée de la Pétrusse. 

Les vivres commencent à manquer 
Paris, 15 Décembre. 

Le Figaro dit que les Allemands continuent 
à terroriser lë Luxembourg où la pénurie de 
vivres commence à se faire vivement sentir. 

Ils en veulent surtout à la langue française. 
Mais, déclare le Figaro, tous les efforts 

tendant à semer au Luxembourg la haine de 
ce qui est français est fait en pure perte, car 
on sait à quoi s'en tenir et on n'ignore rien 
de ce qui se passe en France et nos voisins 
sont au courant de tous les résultats obtenus 
par les troupes alliées. 

ments, du restant de la première contribution 
de guerre imposée à la Belgique. La ville de 
Bruxelles a décidé de payer la contribution 
de guerre de 45 millions, dernièrement impo-
sée pour l'entretien des troupes d'occupation, 
au moyen d'impôts a prélever jusqu'au l'r 
juin 1915. 

Deux aviateurs anglais 
recueillis dans la mer du Nord 

Amsterdam, 15 Décembre. 
On mande de Flessingue- que le paquebot 

« Orange-Nassau » a recueilli deux aviateurs 
anglais dans la mer du Nord. Ce paquebot 
venait de quitter Folkestone, lorsque sa vigie 
signala un aéroplane à la surface de l'eau, 
entre les bateaux-phares de Kentish et de 
Galloper. 

Gouvernant dans cette direction, le paque-
bot envoya des chaloupes qui trouvèrent 
dans l'aéroplane un officier anglais et son 
mécanicien. 

L'officier, craignant d'être interné en Hol-
lande, refusa d'abord d'abandonner son 
avion. Il consentit ensuite à monter à bord de 
1' « Orange-Nassau », avec son mécanicien. 

L'avion, dont le moteur était dérangé, fut 
abandonné, et les autorites anglaises furent 
prévenues. 

Le paquebot « Orange-Nassau » est arrivé 
à Flessingue à 4 h. 30, avec une demi-heure 
de retard. 

Un duel à 2.300 mètres d'altitude 
Paris, 15 Décembre. 

Entre Metz et Verdun, le pilote Gaubert, 
ayant à. bord de son avion le capitaine d'ar-
tillerie Biaise, reconnut le 7 octobre, un appa-
reil ennemi, et se dirigea vers lui. 

Le surprenant par l'arrière, Gaubert le sur-
plomba de 25 mètres environ, et son habileté 
de pilote consommé permit au capitaine 
Biaise de tirer huit coups de carabine sur les 
deux Allemands, pendant que le passager 
ripostait à coups de revolver, mais sans dom-
mage pour les deux héros, dont les noms sont 
aujourd'hui connus. 

Les « Deutsche Nachrihten » ont publié 
une note dont voici la traduction : « Lieu-
tenant Finger, blessé au cours d'un combat, 
le 7 octobre, entre Metz et Verdun, à 2.300 
mètres d'altitude, est mort de ses blessures 
le 9 octobre. Son passager a été blessé à 
l'atterrissage.. L'appareil fut détruit. » 

Des hangars pour Zeppelins 
ont été construits à Namur 

Baie, 15 Décembre. 
On a constrMt près de Namur 21 hangars 

pour zeppelins, avec projecteurs pour la dé-
couverte des avions. 

En Belgique 
Ils transfèrent 

leurs blessés dans l'inférieur 
Amsterdam, 15 DécerKbre. 

Le correspondant du Tyd, à l'Ecluse, dit 
que les blessés allemands de Bruges et de 
Courtrai ont été transportés dans des localités 
de l'intérieur de la Belgique. 

Suivant des bruits qui circulent à Bruges, 
les alliés se livrent à de violentes attaques. 

Des bruits très optimistes circulent près de 
Courtrai. 

Le correspondant du même journal à Sas-
Van-Gent, dit que le commandant militaire a 
fait afficher à Thielt une proclamation édic-
tant la peine de mort contre tout civil qui 
conservera des armes en sa possession. 

Des fils de fer barbelés sont tendus à la 
frontière de Selzaete à Assenede, pour empê-
cher notamment la contrebande, 
, On mande de Turnhout que tîMs les prépa-
ratifs sont terminés au camp de Beverloo, 
pour'recevoir et exercer les recrues alle-
mandes. 

De grandes masses de troupes ont été ré-
cemment concentrées dans le Nord de la 
province d'Anvers, dont quelques-unes ont 
été envoyées à Turnhout et à Hoogstraten, 
et les autres à Heist-Op-Den-Berg et aux en-
virons. 

Le paiement des 
contributions de guerre 

Berne, 15 Décembre. 
Selon la Gazelle de Cologne, un groupe de 

banquiers a assuré le naierhent. en dix verse-

CoiMoiQîiéjKioiel mm 
Pétrograde, 15 Décembre. 

Le communiqué de l'état-major de 
l'armée du Caucase signale seulement 
six actions de détail sur l'ensemble du 
front. 

La population turque 
de Smyrne contre l'Angleterre 

Sthènes, 15 Décembre. 
Des télégrammes de Salonique annoncent 

que la population turque de Smyrne a aidé 
la police à arrêter les capitaines et les équi-
pages de deux steamers britanniques dans le 
port. Les prisonniers ont été l'objet de dé-
monstrations hostiles, et ils ont été hués et 
poursuivis à coups de pierre. 

Sur terre et sur mer 
les Turcs se révoltent 

contre les officiers allemands 
New-York, 15 Décembre. 

Le New-York Hérald reçoit d'Athènes 14 
décembre : 

J'apprends que pendant ces derniers jours 
dos mutineries ont éclaté dans toute la Tur-
quie en Europe et en Asie. Naturellement 
elles ont été réprimées énergiquement. 

Dans la plupart des cas l'on s'est efforcé 
d'empêcher que le récit de ces événements 
parvint à l'étranger, mais dans quelques cas, 
cependant, ils ont pu être portés à la connais-
sance du public. 

On a appris ainsi que, tout récemment, 
les troupes stationnées à Selimie, près de 
Scutari d'Asie, se sont révoltées à la suite de 
dissentiments entre les officiers turcs et al-
lemands qui les commandaient. 

La révolte fut étouffée par l'exécution des 
meneurs. 

De tous côtés des mutineries spontanées, 
me dit-on, ont également éclaté pendant les 
derniers jours parmi la garnison d'Andrino-
ple. 

Les soldats turcs se plaignent dos puni-
tions abominables que leur infligent les of-
ficiers' allemands, et les officiers turcs sont 
blessés du dédain que leur témoignent les of-
ficiers allemands. 

Un mécontentement analogue se manifeste 
sur mer. Plusieurs équipages turcs se sont 
mutinés à cause de la conduite brutale des 
officiers allemands. 

Les petits cadeaux de Guillaume 
Amsterdam, 15 Décembre. 

Le Berliner Tageblatt annonce de Constan-
tinople que l'empereur a commandé en Tur-
quie une lampe richement ornée, pour le tom-
beau dû sultan Saladin, à Damas. 

La réunion du Parlement turc 
Constantinople, 15 Décembre. 

Le Parlement turc s'est réuni aujourd'hui 
avec le cérémonial accoutumé, en présence 
du sultan, du prince héritier, du corps diplo-
matique. Goltz pacha assistait à la séance. 
On y a donné lecture du discours du Trône. 

Amsterdam, 15 Décembre. 
Un télégramme de Constantinople annonce 

que, dans le discours du trône qu'il a lu à 
la réouverture du Parlement, le sultan a fait 
les déclarations suivantes : 

Nous auions Justement opérer de nouvelles réfor-
mes dans l'intérieur du pays, quand soudainement 
une crise éclata. Tandis que notre gouvernement 
était résolu à observer la plus stricte neutralité, 
notre flotte fut attaquée par les Russes. 

L'Angleterre et la France commencèrent alors les 
hostilités, en envoyant des troupes sur nos fron-
tières. 

Je déclarai par conséquent l'état de guerre avec 
ces puissances. 

Nous étions dans la nécessité de résister par la 
force armée à la politique de destruction qui, de 
tout temps, fut poursuivie contre le monde islami-
que par l'Angleterre, la Russie et la France, et qui 
a pris le Caractère de persécution religieuse. 

Je suis certain que nos armées ajouteront de 
nouveUes victoires en Asie et en Afrique à celles 
remportées" par les glorieuses armées do l'Allema-
gne et do l'Autriche contre l'ennemi commun. 

Les privilèges spéciaux accordés par notre gou-
vernement, tels qu'ils étaient compris par les capi-
tulations, constituaient un empiétement sur nos 
droits de souveraineté. Je suis heureux d'ajouter 
que nos relations avec les puissances neutres sont 
sincèrement amicales. 

Le loyalisme de l'Egypte et du 
Soudan envers l'Angleterre 

Le Caire, 15 Décembre. 
Les membres du Club des officiers égyp-

tiens de Khartoum ont donné une fête à 
l'occasion du nouvel an de'l'Hégire, à la-
quelle assistaient la commandant en chef et 
le gouverneur général du Soudan, Wingate 
pacha. 

Le miralaï Ahmed Fatime, président du 
Club, a prononcé un discours où il a exprimé 
le loyalisme et l'attachement des officiers 
égyptiens envers le gouvernement britan-
nique, et spécialement envers sir Reginald 
Wingate pacha, leur commandant en chef. 

Un notable soudanais a fait la déclaration 
suivante : « Avant l'occupation anglaise au 
Soudan, je possédais 400 chameaux, main-
tenant, j'en ai 5.000. Je voudrais, si vous 
voulez bien accepter, offrijr au gouverne-
ment de Sa Majesté britannique 1.000 cha-
meaux.' » 

Wingate, pacha le remercia chaleureuse-
ment, et promit de transmettre son offre au 
gouvernement britannique. 

Plusieurs listes de souscriptions en faveur 
des blessés ds la guerre circulent au Sou-
dan. A Halfa, ces souscriptions ont atteint le 
chiffre de 300 livres égyptiennes. 

Sur er 
Les sous-marins allemands tentent 

une nouvelle attaque Se Douvres 
Deux auraient été coulés 

Douvres, 15 Décembre. 
Une flottille de sous-marins alle-

mands, évaluée diversement à six, sept 
ou huit bâtiments, a tenté sans succès 
de pénétrer le matin du 3 décembre, de 
bonne heure, dans le port de Douvres. 

Dès qu'un périscope fut aperçu, les 
canons des forts balayèrent la mer sur 
l'espace d'un mille, et des destroyers 
furent envoyés à la recherche de l'en-
nemi. 

On croit qu'un ou deux sous-marins 
ont été coulés. 

Il s'agirait donc d'une nouvelle atta-
que de sous-marins. 

Une escadre allemande 
dans le golfe de Botnie 
Pétrograde, 15 Décembre. 

On annonce que de nombreux navires de 
guerre allemands croisent dans le golfe de 
Botnie, et éclairent le littoral avec leurs pro-
jecteurs. 

Pour se consoler du désastre 
des îles Falkland 

Copenhague, 15 Décembre. ' 
A l'occasion de la destruction de l'escadre 

allemande d'Extrême-Orient, le président, 
M. Kaempf, a adressé à l'empereur un télé-
gramme où il déclare que le peuple allemand 
est étroitement uni avec son souverain dans 

la douleur et le deuil, mais aussi dans l'ad-
miration et l'orgueil qu'inspire cette action 
glorieuse : 

« La nation, dit-il, qui enfante de tels hé-
ros, peut attendre sans crainte les plus 
grands sacrifices. Elle est "sure de vaincre. » 
L'empereur a Tépondu par une dépêche où 
on lit le passage suivant : t Supportons avec 
espoir et confiance les épreuves de cette lutte 
pour l'existence imposée à la patrie et à cha-
cun de nous en particulier. Puisse Dieu, dont 
la main souveraine nous apporte le bonheur, 
ou le malheur, la joie ou la tristesse, faire 
que ces heures pénibles soient une bénédic-
tion pour le peuple et la nation. » 

Deux torpilleurs autrichiens 
coulés par les mines 
Rome, 15 Décembre. 

-Deux torpilleurs autrichiens, croisant 
au delà de Pôîa ont touché des mines 
et ont coulé. 
Deux croiseurs allemands 

entrent en collision 
Baie, 15 Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail reçoit par 
voie privée la nouvelle que ces jours derniers, 
dans la baie de Wilhemshafen (au débouché 
du canal de Kiel), le navire de guerre Guil-
laume-le-Grand est entré en collision avec le 
croiseur Hertha, et qu'il en est résulté de gra-
ves avaries pour les deux navires, au point 
que ni l'un ni l'autre ne pourront reprendre 
la mer avant deux mois. 

L'équipage d'un charbonnier anglais 
coulé par ie « Dresden » 

New-York, 15 Décembre. 
On annonce que le vapeur allemand Bha-

holis a débarqué à Callao l'équipage du char-
bonnier anglais Norlhivales qui a été coulé 
par le croiseur Dresden. 

D'autres attentats sont à prévoir 
M. Pichon dit dans le Petit Journal : 
Quel que soit le règlement qui intervienne 

au sujet de l'incident d'Hodeïdah, il ne sera 
jamais que provisoire, et les mesures prises 
par les autorités ottomanes contre le consul 
d'Italie dans le port turc de la mer Rouge, 
ne sont que le prélude des attentats qui sui-
vront inévitablement. 

En prenant avec le succès dont nous som-
mes les témoins l'initiative de la guerre 
sainte, l'empereur protestant de Berlin et 
les musulmans soi-disant libre penseurs de 
Constantinople, ont à tout lé moins ouvert la 
digue à tous les instincts de fanatisme ata-
vique qui dorment dans le fond de l'âme des 
Osmanlis. 

L'Italie veut obtenir pleine 
et immédiate satisfaction 

Londres, 15 Décembre. 
Le correspondant du « Daily Mail » à 

Rome apprend dans les milieux bien infor-
més que le gouvernement italien est déter-
miné à obtenir de la Sublime Porte une 
pleine et immédiate satisfaction. 

Dans le cas où la Turquie ne ferait pas 
entièrement droit à sa requête, l'Italie pren-
dra les mesures les plus énergiques. 

Plusieurs navires de guerre sont partis 
pour la mer Rouge. 

Le gouvernement italien est en communi-
cation télégraphique presque permanente 
avec son ambassadeur à Constantinople. On 
croit que le consul britannique a été dirigé 
de Hodoïdah sur la Mecque. 

L'opinion réclame une intervention 
Rome, 15 Décembre. 

En attendant que le gouvernement ait pris 
une décision l'opinion publique s'émeut vive-
ment en Italie. 

De nombreuses réunions publiques sont or-
ganisées pour discuter les devoirs de l'Italie 
dans le conflit actuel pour la défense de ses 
intérêts. 

A Parme, Messine, des meetings organisés 
dans ce but se sont terminés par de bruyan-
tes manifestations. 

Au cours d'une réunion organisée par le 
Comité romain « Pro Belgia », M. Luzzatti, 
qui présidait la séance., déclara que la a Bel-
gique doit revivre, que son petit peuple ajou-
tera à ses anciens titres de gloire la magnifi-
cence du sacrifice purificateur ». 

Elle a avec l'Italie partie liée. — L'entrée 
en ligne de la Roumanie aura lieu 

en février. 
Paris, 15 Décembre. 

Un homme politique roumain, venant de 
Rome, so rendant à Londres, a déclaré au 
Petit Parisien : -

V Que la Roumanie avait désormais partie 
liée avec l'Italie et il est plus que probable 
que toute initiative prise par l'un détermi-
nera une initiative identique chez l'autre. 

2' Qu'on peut prévoir que l'entrée en ligne 
ds la Roumanie, pour ne s'occuper que d'elle, 
se placera dans le courant de février, ou mo-
ment où elle aura achevé ses préparatifs, et 
où les passes de montagnes deviendront abor-
dables. 

Mais cette échéance serait encore hâtée, 
d'un côté par une prompte installation des 
Russes dans Cracovie, la chute de cette place 
devant marquer sur le front oriental de la 
guerre un tournant décisif ; de l'autre, par le 
caractère des ouvertures que l'Autriche-Hon-
grie ou la Hongrie toute seule peuvent faire 
aux chancelleries de la Triple Entente. 

On a l'impression à Bucarest que l'opinion 
magyare est vivement préoccupée de l'inva-
sion des troupes russes dans la grande 
plaine du Danube et de ses affluents, et qu'en 
désespoir de cause elle renoncerait à une 
revanche, d'ailleurs tenue pour impossible. 

On croit savoir de plus, dans la capitale 
roumaine, que le cabinet dé Vienne essaya, 
au début de décembre, de traiter avec les 
Serbes. La Roumanie craindrait d'être frus-
trée dans ses légitimes espérances, si l'Autri-
che-Hongrie, se retournant vers les grandes 
puissances qui la combattent, sollicitait une 
paix, même humilitanto et ruineuse pour 
elle. 

Les Autrichiens fusillent le père 
d'un jeune Transylvanien 

Bucarest, 15 Décembre. 
Un jeune Roumain de Transylvanie, venu 

dernièrement à Bucarest, avait été reçu 
comme élève à l'école militaire. Voulant an-
noncer à son père la bonne nouvelle le 
jeune homme lui a écrit à son ancien domi-
cile, en Transylvanie. La réponse vient d'ar-
river, et tous les journaux de Bucarest la 
publient. La voici : « On communique au 
jeune X... que son père a été fusillé ». 

Pétronrade sans eau 
Des glaçons obstruaient 

les conduites 
Pétrograde, 15 Décembre. 

Par suite de l'abaissement subit de la tem-
pérature, des glaçons provenant de la Neva 
et du lac Ladoga ont pénétré dans certaines 
conduites d'eau, qu'ils ont obstruées, de telle 
sorte qu'une partie do la ville a été privée 
d'eau pendant plusieurs heures, et que des 
milliers d'habitants furent dans l'impossibi-
lité de préparer leurs repas. 

Pareillement, les restaurants durent refu-
ser d'admettre les clients. 

Des usines furent obligées de chômer. 
Les autorités avant pris des mesures pour 

temédiar à la situation, les conduites d'eau 

furent, dans la soirée, débarrassées de la 
glace. 

Pareil fait avait été observé en 1893. 

En France 
Au Conseil des Ministres 

Pour les populations des départements 
envahis. — Les allocations aux 

familles des mobilisés. 
Paris, 15 Décembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. Tous les ministres étaient 
présents, à l'exception de M. Millerand, re-
tenu à Bordeaux. 

Sur la proposition de MM. Viviani, prési-
dent du Conseil, et Ribot, ministre des Fi-
nances, le Conseil a décidé de demander aux 
Chambres le vote d'un crédit de 300 millions, 
dans le but de venir en aide aux malheu-
reuses populations des départements envahis. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur et M. Ri-
bot, ministre des Finances, ont proposé au 
Conseil, pour assurer la juste application de 
la loi sur les allocations aux familles des 
mobilisés, l'institution d'une Coipmission 
centrale chargée de statuer en dernier res-
sort et de réparer les erreurs qui auraient 
pu se produire dans les décisions des Com-
missions cantonales et d'appel. Un texte por-
tant création de cette Commission sera sou-
mis aux Chambres et inséré dans le projet 
de loi sur les douzièmes provisoires. 

M. Thomson a entretenu le Conseil de la 
répartition des dons en nature qui ont été 
faits par plusieurs départements pour venir 
en aide aux populations éprouvées par la 
guerre. Ces offres, transmises par M. Malvy, 
ministre de l'Intérieur, ont été faites par les 
départements des Deux-Sèvres, du Finistère, 
de la Loire-Inférieure, du Lot, de la Vienne, 
de la Charente-Inférieure, de la Creuse, du 
Calvados, des Basses-Pyrénées, de la Sarthe, 
de la Loire, de la Vendée, de l'Aude, des 
départements algériens et représentent des 
quantités considérables de blé, de pommes 
de terre, de légumes, de conserves, de pom-
mes à cidre, de vin. La répartition, confiée 
au service du ravitaillement civil, a été effec-
tuée entre les régions du Nord et de l'Est, 
suivant leurs besoins et les difficultés d'ap-
provisionnement qu'elles ont rencontrées. 

La visite de M.Viviani dans le Nord 
Paris, 15 Décembre. 

Le président du Conseil est revenu hier des 
départements du Nord, où il s'était rendu avec 
M. Léon Bourgeois. 

Ils ont passé une partie de la matinée à 
Arras, où le fonctionnement des services 
économiques est très satisfaisant. 

Ils sont ensuite ailés aux mines de Bruay, 
où MM. Viviani et Bourgeois ont rendu visite 
aux mineurs, sur le carreau de la mine, con-
trôlé l'importance des travaux d'extraction 
et étudié la question du transport des houil-
les. 

Solidarité patriotique 
Belfort, 15 Décembre. 

Cinq des compagnies de travailleurs civils 
qui viennent d'être licenciés ont versé la 
totalité des bonis leur revenant, ■'oit mille 
francs, à la caisse des blessés militaires et 
aux soldats envoyés sur le front. 

Ce bel acte de solidarité patriotiiue éma-
nant d'humbles ouvriers, a été fendu public 
par un communiqué de la place de Belfort, 
qui les en a vivement félicités. 

Le fils d'un générai Japonais 
s'engage dans l'aviation française 

Paris, 15 Décembre. 
Le Petit Journal annonce que le baron Shi-

geno, fils d'un général japonais, qui depuis 
quelque temps s'exerçait eh France à l'avia-
tion, vient de contracter, avec un de ses 
amis, Japonais comme lui, un engagement 
dans le service d'aviation de l'armée fran-
çaise, afin de concourir à la défense des al-
liés du Japon. 

La Croix-Rouge japonaise à Paris 
Paris, 15 Décembre. 

Une lettre de Tokio annonce la préparation 
active d'un convoi de la Croix-Rouge japo-
naise à destination de Paris. 
f Ce convoi est composé d'un médecin en 
chef, d'un professeur à l'Université impé-
riale de Tokio, de plusieurs médecins placés 
sous sa direction, et d'une trentaine des meil-
leures infirmières du Jape*. 

La lettre qui apporte Cette nouvelle se ter-
mine par l'expression d'une sympathie sin-
cère qu'on professe, à l'égard de la France 
alliée, dans l'Empire du Soleil Levant. 

Les Polonais et le séquestre 
des maisons allemandes 

Paris, 15 Décembre. 
D'après une circulaire du ministre de la 

Justice, les Banques sont tenues de se con-
sidérer comme. séquestres dies sommes et 
valeurs déposées dans leurs caisses ou dans 
les coffres loués à cet effet par des étrangers 
dépendant des nations ennemies belligéran-
tes. 

Le président^ Monier, tenant l'audience des 
référés, vient, après plaidoirie de M° Lévy-
Oulmann, de décider que les Polonais ne 
tijmbent pas sous le coup de cette circulaire, 
et a décidé qu'un M. Berkelhamer, négociant 
en diamants, né en Galicie, pouvait accéder 
au coffre loué par lui à la Banque de l'Union 
Parisienne pour y prendre les valeurs et 
marchandises dont il peut avoir besoin. 

une plaque de marbre, au siège de l'Associa. 
tion, le nom de son membre regretté, Gabriel 
Bellin, rédacteur au Petit Marseillais, tombé 
héroïquement sur les champs de bataille dm, 
H ""Belgique. Il a également voté un ordre duj 
jour saluant la mémoire des confrères crouj 
par leur mort glorieuse, ont honoré la grancla 
famille de la presse française. 

Renouvellement de la Chambre Syndical 
des Agents de Change. — La Compagnie des 
Agents de Change près la Bourse de Mari 
seille, réunie en assemblée générale le 15 du 
courant, à l'effet de procéder, selon les termes 
de ses statuts, au renouvellement de sa Chaîna 
bre syndicale pour l'exercice 1914-1915, a nom-< 
mé : 

M. P. Gautier, syndic, réélu à l'unanimité ; 
MM. L. Cheuret, adjoint, élu ; E. Richard, 

J. Blisson, J. Laurans, P. Reboul. A. Godati 
adjoints réélus à l'unanimité. 

M. Cheuret, élu en remplacement Sdie M* 
Blanc, sorti en cours d'exercice. 

M. Girbal, professeur au lycée de Marseille, 
fera, jeudi 17 décembre courant, dans la salle 
habituelle du lycée de jeunes filles de Mar-
seille, rue Montgrand (entrée par la rue Ar-
mény), une conférence, aux instituteurs et 
institutrices, sur « l'Allemagne de 1648 à' 
1740, le Saint-Empire, l'Autriche et la Prusse.» 
La conférence ne commencera qu'à .dix heui 
r-es un quart. 

En 4° Chambre. — Profitant du départ pour 
la guerre de M. Monnier, plusieurs jeunes 
vauriens no trouvèrent rien de mieux que 
d'aller cambrioler sa villa, an Roucas-Blanc. • 
Et pour mieux déménager, nas aigrefiins na 
se génèrent point pour opérer en deux fois, 
le 24 et le 26 septembre. Mais, à cette der-
nière date, ils furent surpris et, après recher-
ches, la Sûreté réussissait à arrêter trois 
individus, Esprit Berrot, A. Donnadieu ei; 
Joseph Max, ainsi que la maîtresse de l'un 
d'eux, chez qui l'on trouva des objets dérobés 
à la villa. 

Ils comparaissaient tous à l'audience d'hie?, 
où, après débats présidés par M. Valensi, ils 
ont été condamnés, Esprit Berrot et A. Don-
nadieu à 3 ans de prison et 5 ans d'interdic-
tion de séjour ; Bouys Antoinette à 6 mois 
de prison. Quant à Joseph Max, après une 
très éloquente plaidoirie de M8 Pollak, il ai 
été acquitté. 

Dans un article plus spécialement consacré 
a la bijouterie, le Phare du Commerce â$ 
cette semaine continue la série de ses études: 
sur les moyens propres à détruire la concur-
rence allemande. Ce numéro contient, en 
outre, le nouvel horaire des lignes du P.-L.< 
M. pour le transport des marchandises et des 
voyageurs, la revue du marché des céréales, 
etc., etc. 

Collision de véhicules. — Avant-hier soir, 
vers 4 heures, une collision s'est produtie 
au Grand-Chemin de Toulon, entre le tram-
way n. G96, de la ligne de La Barrasse, et un 
vénicule de la Société Solvay. Celui-ci, que 
conduisait le charretier Louis Jourdan, était 
arrêté au milieu de la voie, et le wattman 
fit tout ce qui était possible pour arrêter sai 
voiture. Malgré tous ses efforts, il n'y put 
parvenir, et les deux véhicules entrèrent en 
collision. Le choc fut si violent que le tablier, 
du tramway s'enfonça, et que quatre voya-
geurs qui se trouvaient sur la plateforme 
furent blessés. Ce sont : Mme Victorine 
Bonifay, habitant Cuges : Gerominina Dona-
te, habitant Saint-Marcel : Georges Rivière 
et Lucien Démaille, demeurant en ville. Les 
blessures sont, d'ailleurs, peu graves, et tous 
quatre ont pu regagner leur domicile. 

Le commissaire de police du XV° arrondis-* 
sèment a ouvert une enquête pour établir les 
responsabilités de c^f, accident. 

Renversée par une charrette. — Un • acci-
dent qui a eu des suites assez graves s'est 
produit hier soir, vers 2 heures, à l'angle dm 
boulevard de Paris et du boulevard Mira-
beau. Mme Rosa Scotto, 42 ans, marchanda 
de-coquillages, traversait la chaussée à Vis* 
tersection de ces boulevards lorsqu'elle fut 
heurtée et renversée par une charrette de lai 
maison Franceschi et Richard, conduite par. 
Camille Leydet, 46 ans, rue Vierge^die-la-
Garde. 2. Mme Scotto. immédiatement rele-
vée, fut transportée à la pharmacie Filippi, 
où elle reçut les soins les meilleurs et les 
plus empressés du docteur Grégoire. Ella 
était grièvement blessée à la cuisse gauche 
et au pied droit. On la conduisit ensuite à! 
son domicile, 9, rue Moïse. 

M. Carli, un des secrétaires du Xe arron-
dissement de police, a ouvert une enquête 
sur cet accident fâcheux. 

Il faut due j'étrangle Quelqu'un ! — C'est ea 
parlant ainsi que le peintre Christophe R...,' 
54 ans, demeurant rue Hoche, pénétrait aiï 
bar B..., Grand-Chemin d'Aix. Et bientôt il' 
provoquait une scène tumultueuse qui néces-
sitait l'intervention de la police. Mais ce no 
fut pas sans peine que les agents purent 
maîtriser le forcené. Il fut conduit au com-r 
missariat voisin et enfermé au violon du 
poste, où il menaça de tout casser. Enfin 
calmé, quelques heures plus tard, le peintre 
se vit dresser contravention pour ivresse et 
tapage injurieux. Il a promis de ne pas 
recommencer. 

Assistance aux familles nécessiteuses. — Les 
familles nombreuses, assistées en vertu de 
la loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de décembre sera payée 
le mercredi 16 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie 54 
pour les assistés des 1er, 2°, 3e et te cantons, 
et le lendemain jeudi pour ceux des 5° 6e, 
7e et 8e cantons. 

Soumission pour les fournitures des che-
vaux du nettoiement. — Le maire de Mar-
seille informe MM. les fournisseurs de son, 
d'avoine, de foin et de paille, que les soumis-
sions pour la fourniture pendant trois mois, 
à partir du 1" janvier 1915, de ces denrées 
nécessaires à la nourriture et à la litière dés 
chevaux du nettoiement (écuries : rue Tour-
non, 2. Blancarde, et rue de l'Etoile. 2, En-
doume), seront reçues le lundi, 21 décembre 
courant, à 5 heures du soir, dans le cabinet 
de M. l'adjoint délégué à la Voirie, à la Mai-
rie. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser à M. l'inspecteur du nettoiement, 
place Villeneuve, 1, resz-de-chaussée. 

L'eîtportation des noisettes. — La Chambre 
de Commerce vient d'être avisée par l'admi-
nistration des Douanes que. sur avis conforme 
des départements ministériels intéressés et 
par dérogation au décret du 26 octobre der-
nier, là sortie des noisettes est autorisée, sans 
formalités spéciales, à destination des pays 
neutres et alliés. _ . 

Adjudication. — Une adjudication restreinte 
pour la location d'un bar-buffet, au parc du 
Rond-Point, aura lieu, dans le cabinet de 
M. l'adjoint délégué aux plantations, le mardi, 
22 décembre, à 4 heures et demie de l'après-
midi. 

Pour tous renseignements et consulter le 
cahier des charges, s'adresser au bureau du 
service des plantations, Mairie, escalier B. 

Le Syndicat de la presse marseillaise a pro-
cédé, dans son assemblée Générale statutaire 
du lï courant, au renouvellement partiel des 
membres de son Conseil d'administration, qui 
se trouve ainsi composé pour l'année 1915 : 
Président, Horace Bertin ; vice-présidents, 
MM. Pierre Roux et J.-B. Samat ; secrétaire 
général, Louis Fauché : secrétaire adjoint, 
Victor Combarnous (réélu) ; conseillers : 
MM. Albert Perrimet (réélu), Claude Brun, 
Emile Thomas (réélu), Louis Sabarin (réélu), 
Jules Bourgeois, Jacques Léotard, Michel Du-
cartier (réélu), et François Malan. 

A l'issue de cette réunion, le Syndicat de la 
nressa marseillaise a décidé d'inscrire sur 
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Le Roumain volé et mécontent. — Arrivé à! 
Marseille il y a quelques jours, le sujet rou-
main Simon Silbertin, âgé de 22 ans, allait 
loger dans un hôtel boulevard de la Paix, 
dans une chambre à deux lits, dont l'un était 
déjà occupé par un nommé Feldman Salo-
mon, 18 ans, d'origine Inconnue. Or, hier 
matin. Silbertin constatait en même temps la 
disparition de Feldman et d'une somme do 
45 fr. Mécontent, le Roumain est allé porter; 
plainte. Le signalement du voleur a été trans-
mis à la Sûreté. ^ 

Exploits de cambrioieurs. — Les renards 
bipèdes continuent leurs exploits et font, leurs 
provisions de volailles pour les fêtes prochai-
nes. Trois poulaillers ont été dévalisés au 
cours do la nuit d'avant-hier. 14 poules furent 
volées à Mme Erneric, 9, rue Lebrun, 16 à! 

Mme Depaoli. à Saint-Joseph, et 10 pigeons/ 
et 2 lapins à M. Fortini. à la Cabucelle. L. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Le numéro du » Cri de Marseille » du 13 
courant est mis en vente aujourd'hui dans 
tous les kiosques. La direction présente tou-
tes ses excuses à ses lecteurs pour les nom-
breuses fenêtres, mais ce sont là. opérations 
de censure. 

Autour de Marseille. 
SEPTESVSES. — ttéquisliion. — Les propriétat 

les ds chevaux et juments de 4 ans et au-dessus e( 
de mulets et mules de 3 ans et au-dessus, déclaré* 
ou non (sauf réformes, entiers et poulinières), de ' 
vront les présenter à Gardanne, le 19, 'à 9 heures, 

Recensement. — Tous chevaux, juments, muieti 
et mules de tous âges et de toutes catégories, de* 
vront être déclarés à la Mairie, avant fin courant. 
Même déclaration pour toutes voitures, suspendues 
ou non, attelées ou non, motocyclettes et voiturel ) 
automobiles. "s 

SALOtVi. — TAnge du prisonnier. — La qua-
trième Usto de souscription s'élève à. la somme de 
167 francs. Listes précédentes, 772 francs. Total àl 
ce jour, 939 francs. Cette œuvre des plus recommanr 
dables continue à recevoir les dons : chez Mme Eu-
gène Leurs ; chez Mlle Eibes, dép&t du Petit Pro-
vençal; chez M. Arbaux, rue Chanzy, et chez notr* 
confrère le Progrès. 

Police. — Par les soins des agents de police, deux 
jeunes vagabonds ont été mis en état d'arrestation 
et transférés à Aix. 

Caisse d'Epargne. — Les opérations de la Caiss« 
d'Epargne seront présidées le mercredi par M. Ed-
mond Carcassonne, négociant ; le vendredi 18, par 
M. Fernand Bertin, rentier ; le dimanche 20, par 
M. Joseph Marinier, négociant. 

j^^X FEM1NA.CINEMA.GAUMQHT 
23 f -TTK Programme sensationnel. LES ACTDA' 
^grttôr UTES. ORCIIESTUE. Matinée et soirée, 
. i ' c^fr».. i . . i-

Promotions dans FManferie coloniale 
Paris, 15 Décembre, 

Sont promus dans l'infanterie coloniale i 
Au grade de sous-licutenant, à dater du 21 octo-

ber 19H : Simeoni Jean, adjudant-chef au 4' régi-
ment, maintenu ; Espcsito Basilio, adjudant-chef atK 
4" régiment, maintenu; Subrini Martin, adjudant-
chef au 4" régiment, maintenu; Albertini Pierre, , 
adjudant-chef au 41 régiment, maintenu. / 

A dater du 1" novembre : Geromini Joseph, adjuH 
dant au 24* régiment, maintenu. ^ 

Au grade de sous-lieutenant de réserve, à date» 
du 1" octobre : Aubourg Aimé, adjudant, de râ- * 
serve au 4* régiment, maintenu; Marceilin Raphaël, 
adjudant de réserve au 4- régiment, maintenu ; Fis-
cher Léon, sergent de réserve au 4' régiment, main-
tenu. . • 
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Pur nos Soldats 
il IV1 

De Marseille et de la région, nous conti-
nuons à recevoir de nombreux paquets de 
.vêtements chauds pour nos vaillants sol-
dats du XVe corps d'armée. Nous sommes 
heureux de constater que le 'cœur généreux 
do nos lecteurs et surtout de nos chères lec-
tri<a3 a répondu à l'appel que le général 
Heyînann, le nouveau commandant du 
XV" corps, a adressé, par la voie de la 
Presse, à tous nos concitoyens. 

Nous remercions bien vivement toutes nos 
aimables lectrices do leurs dons qui seront 
accueillis avec reconnaissance par ceux qui, 
sur Le front et dans les tranchées, combat-
tent pour notre chère France. Nous devons 
une mention spéciale à nos excellentes et 
dévouées institutrices qui, depuis le com-
mencement de la guerre, se dévouent avec 
tant d'ardeur pour nos défenseurs. Ce sont 
elles qui, un peu partout et jusque dans le 
plus humble village, ont pris l'initiative de 
souscriptions et aussi de travaux manuels 
auxquels participent, avec une touchante 
activité. Leurs jeunes élèves. Malgré tout ce 
qu'elles ont déjà fait pour les soldats et les 
blesfés, elles ont encore voulu apporter leur 
concours généreux à l'Œuvre des Vêtements 
chauds du Petit Provençal. Qu'elles reçoi-
vent ici, avec leurs élèves, nos plus vifs et 
plus sincères remerciements. 

Plusieurs de nos excellentes donatrices 
ont tenu à joindre aux vêtements chauds du 
nougat, du raisin sec, des dattes, etc., afin 
que nos soldats aient le souvenir de 'cette 
fête traditionnelle de Noël si familiale dans 
notre Provence. 

On désire, en effet, la rappeler à ceux qui 
sont loin, là-bas, sûr le front en face l'en-
nemi. 

Quant à ceux qui restent au foyer, ils ne 
se réjouiront guère à la NoSl, cette année, 
à cause des absents dont on attendra le re-
tour, ,^près la victoire. 

Parmi de très nombreux envois que nous 
regrettons de ne pouvoir tous citer, car la 
liste en serait trop longue, signalons ceux : 

Des élèves de l'école supérieure de filles 
'de la rue Sainte-Victoire (Mlle Anglès, di-
rectrice), 1 paquet d'ouvrages tricotés. 

Des élèves de l'école de filles du boulevard 
'des Dames (Mme Pagnol, directrice), 2 
grands colis contenant des vêtements chauds 
et des friandises. 

Des élèves de l'école de filles de l'avenue 
d'Arenc, 28 (Mme Bevançon, directrice), 
10 paquets de vêtements chauds et friandi-
ses diverses. 

Des élèves de l'école de filles du cours 
Sextius, Aix-en-Provence (Mlle Rocheblanc, 
directrice), 1 caisse de lainages et friandi-
ses de toutes sortes. 

Des petits élèves de l'école maternelle de 
la Bi'fncarde (Mme Graff, directrice), 1 caisse 
lainages et friandises. 

Des élèves de l'école de filles des Aygala-
des, 1 paquet de lainages et friandises 
(2a envoi). 

De Mme Sinaï,l paquet vêtements chauds 
De Paul et Blanche, 1 paquet friandises. 
De Mme Guérin-Carvin et ses ouvrières, 

3 colis friandises. 
De Mme Koch, 1 paquet lainages. ' 
De M. L Esposito, 1 caisse friandises di-

verses. 
De MM. Léo et Roger. Klotz, 1 paquet de 

lainages et du chocolat. 
De Mme Castellino, 1 paquet de friandises. 

. De Mme Nicolas, Saint-Louis, 1 paquet de 
vêtements chauds. 

De Mlle Coupier Marie, 1 colis lainages et 
friaadises. 

Quelques-uns de ces envois sont accom 
pagnôs de lettres touchantes. Mme Graff, 
la dévouée directrice de ) l'école maternelle 
de la Blancarde, nous écrit : 

Monsieur le Directeur, 
Les « Tout Petits » de l'école maternelle de la 

Blancarde n'ont pas voulu se montrer intérieurs a 
leurs aînés de l'école primaire au point do vue de 
leur amour pour la Patrie. Ils savent très bien 
aue là-bas les papas, les grands frères et beaucoup 
d'autres parents, partis pour la guerre, souffrent 
bien des maux. Es savent aussi que les mamans 
pleurent devant leur impuissance à soulager 
peine des chers défenseurs de notre sol aimé. 

Ils ont voulu, ces bébés, leur envoyer un petit 
cadeau de Noël. ,„ , Ce n'est point au goûter qu Ils ont renoncé; ._. 
sont trop jeunes pour une taue privation. Et d ail-
leurs la tranche de pain serait restée peut-être « 
fond du panier si eue n'eût été accompagnée de 
friandise habituelle. 

Leur sacrifice a été bien grand quand même. En 
passant devant le magasin du confiseur, ils ont 
serré bien fort dans le creux de leur menotte .e 
petit sou qui. en des temps meilleurs, représentait 
une brioche, un sucre d'orge, etc 

Ce petit sou, mignon comme eux. Us 1 ont apporté 
à l'école et, d'un air triomphant, l'ont remis a la 
maîtresse : « Madame, c'est pour les soldats ! » 

Et là-bas. bien loin, dans la tranchée, c est le 
papa tout ému qui recevra de son « Tout -Petit » 
le cadeau de Noël. ^ 

Directrice de l'école maternelle de la Blancarde. 

Voici le petit billet de souvenir et de ré-
confort qui accompagne l'envoi des élèves 
de l'école de filles de l'avenue d'Arenc, 28 : 

Cher petit soldat, 
Nous sommes encore des petites filles, mais nous 

voulons vous envoyer quelque chose pour la Noël. 
Nous voudrions être riches, très riches pour envoyer 
beaucoup do friandises aux soldats qui combattent 
là-bas et leur faire ainsi un peu oublier les fatigues 
de la guerre. , Notre envoi est bien modeste, mais nos cœurs 
sont remplis de tendresse pour ceux qui défendent 
notre belle patrie. En lisant ce petit mot et en dépliant ce petit pa-
quet, vous songerez peut-être à votre petite fille qui 
travaille, elle aussi, pour nos soldats de France si 
courageux, si vaillants. Courage et confiance, cher petit soldat, et que la 
victoire vous ramène bientôt dans votre famille. 

Les éUves de l'école de filles de 
l'avenue d'Arenc. 28. 

La confiance de nos enfants en la vail-
lance de nos braves soldats ne sera certes 
pas trompée et la victoire saura nous faire 
oublier à tous les souffrances de l'heure pré-
sente. 

* * 
Nous avons également reçu les sommes 

ci-après pour l'achat de vêtements chauds : 
Mme Abert, à Saint-Remy-de-Provence, 
20 fr. ; L. F., 3 fr. ; un Patriote, 5 fr. 

A toutes et à tous, nos meilleurs remer-
ciements. 

S 
Nous avons parlé, hier, de cette œuvre 

4ue dirige, avec tant de dévouement, 
Mme la colonelle Simon. On sait qu'il 
s'agit de donner à nos braves turcos le 
couscous, qui est leur plat préféré. Les 
souscriptions sont reçues, comme nous 
l'avons dit, au siège de l'Œuvre du 
Plastron du Soldat, Marché des Capu-
cins.'n0 5 (local de la Société Générale). 
On nous a, néanmoins,. remis directe-
ment les sommes suivantes : M. Lau-
rent, directeur à Marseille des Verreries 
Ricliarme, 50 fr. ; anonyme, 20 fr. Nous 
ferons parvenir ces sommes à l'OEuvre, 
en même temps que la souscription de 
100 fr. du Petit Provençal. 

Ajoutons que M. Boltozzi a mis gra-
cieusement à la disposition de Mme Si-
mon 1.000 kilos de semoule pour cous-
cous. 

Morts au cMamp d'&Oîiaeur 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous avons au-
jourd'hui à citer les noms de M. Joseph-Fran-
çois Santoni. facteur des Postes, caporal au 
3° loSaves tué à Tracy-le-Val. le 12 novem-
bTÙe M Théodore Ferrand. de la Société des 
Commis et Employés, tué à la bataille de 
Choisv-au-Bac (Oise), le 28 octobre. 

De M Félicien Jaubert.caporal aux sapeurs-
nompiere de notre vUle. sergent au 47» batail-
fon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
22 septembre. .,. 

De M Emile Laurent, caporal au 55» a in-
fanterie', tué au combat du bois d'Avocourt, 

^De ^Dominique Guelfl. d'Aix, adjudant 
nu 6ia^'mfanterie, tue à Maison-Blanche 
(Meuse), le 15 septembre. 

De M Gabriel Mouret, de Trets, soldat 
réserviste au 149» d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'hôpital de 
Maintenon. , • 

De M. Léandre Brun, de Cabnès, soldat au 
159e d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 octobre. 

-vw De M. François Souquet. tombé au 
champ d'honneur à Perthes-les-Urlus. le 
E3 octobre, à l'âge de 34 ans. Cinq jours 
avant, il avait été nommé caporal sur le 
champ de bataille. Le défunt appartenait à 
notre corps de sapeurs-pompiers où il comp-
tait six ans et demi de service. Lors de l'in-
cendie du Parc à Fourrages, sa brillante con-
duite lui valut d'être cité à l'ordre du jour 
à la demande du sous-intendant militaire. 

Nous adressons aux familles si douloureu-
sement éprouvées nos sincères condoléances. 

. jjLe petit drapeaa feelge 
Le Comité franco-belge prie les proprié-

taires d'automobiles qui voudraient mettre 
leurs voitures à la disposition de son œuvre 
pour les journées de samedi 19 décembre ou 
de dimanche 20 décembre, de se faire inscrire 
dès aujourd'hui au siège du Comité, 3, rue 
Armény. 

La place a fait appel au concours des offi-
ciers pour collaborer à la vente du « Petit 
Drapeau Belge • pendant la journée du 20 dé-
sembre. 

MM. les officiers de la garnison de Mar-
seille qui désireraient offrir leur aide bien-
veillante sont priés de se faire inscrire le 
plus tôt possible, 3, rue Armény 

Le travail, l'organisation de la vente se 
poursuit avec la plus grande activité, grâce 
au dénouement des dames qui font partie des 
trois Sociétés de la Croix-Rouge et à l'infa-
tigable j collaboration des institutrices, dont 
les opérations s'effectuent sous l'habile direc-
tion de Mlle Therre. 

ftos soldats Messes en promenade 
Le Syndicat d'initiative de Provence faisait 

hier après-midi les honneurs de Marseille aux 
blessés de l'hôpital complémentaire de la 
Loubière, ainsi qu'à ceux de l'ambulance 
Saint-Pierre. 

Ce groupe d'hospitalisés, très important, 
puisqu'il se composait de 160 hommes, pa-
raissait particulièrement heureux de respirer 
le grand air et d'admirer les beautés et les 
curiosités de notre ville, si belle sous le beau 
ciel qurwilluiiiinait. le Jardin Zoologique, nos 
quais tçhîjours pittoresquement animés mal-
gré la-'guerre, l'admirable panorama de No-
tre-Dame de 'a Garde, la Corniche ont tour à 
tour charmé leurs regards. 

Après une courte station à l'établissement 

Monnier, où des rafraîchissements et un co-
pieux goûter Jsur ont été offerts, nos blessés 
ont regagné les tramliays en visitant le 
camp hindou, dont la garnison est en ce mo-
ment très nombreuse. 

DOIÎS et secours 
La Commission administrative dos Hospi-

ces civils a reçu pour les militaires blessés en 
traitement à l'Hotel-Dieu : De Mme Mortier, 
22 cannes ; Brasserie du Phénix, 120 bouteil-
les de bière ; Mme Meynier, 3 draps et-12 ser-
viettes ; Mme veuve Baracco, 1 sac charpie ; 
docteur Acquaviva, 10 paires manchettes, 
11 plastrons, 4 chemisés et 7 caleçons ; Ai-
raudi, patron pêcheur, 27 kilos sardines ; 
Mme Vidal-Naquet, cache-nez, manchettes, 
passe-montagne ; Mme Schrameck, 42 cale-
çons, 24 mouchoirs, 12 gilets, 18 chemises, 
12 passe-montagne, 12 paires de gants, 18 mou-
choirs, 69 triocts américains ; Eyraud, rue 
Magenta, 40 k. olives vertes ; école de filles, 
rue Saint-Vincent de Paul, 3 douzaines mou-
choirs, 22 plastrons, 23 chaussons en drap, 
cache-nez et passe-montagne ; anonymes, 
plastrons, manchettes, cigarettes Bastos. 

La Commission exprime ses bien sincères 
remerciements à tous ces généreux donateurs. 

-vw M. le Maire de Marseille a reçu hier les 
souscriptions suivantes : M. Vasseur, direc-
teur du Muséum d'histoire naturelle, 29, bou-
levard d'Athènes, 100 fr.; personnel de la 
maison Pizzi, 42, boulevard Charpentier, (8' 
versement), 25 fr.; les ouvriers mineurs de la 
division de Gréasque (communes de Gréas-
que, Fuveau et Saint-Savournin) de la Société 
nouvelle de Charbonnages des Bouches-du-
Rhône, 33 fr. 20. 

Un coup d'oeil sur les Bons 
de la Défense Nationale 

Les Bons de la Défense Nationale vont 
-atteindre un milliard et nul ne s'en étonne. 

Les avantages accordés dès lé début subsis-
tent en ce qui concerne le choix des cou-
pures, des échéances, des guichets de sous-
cription, de la nature des bons, qui sont au 
porteur ou à ordre et de l'émission aux futurs 
emprunts. Pour les bons à six mois ou à un 
an, le taux d'intérêt apparent reste fixé à 
5 %. soit un taux effectif de 5.26 ; enfin, 
depuis le 24 novembre,la Banque les escompte 
une fois parvenus à trois mois de leur 
échéance. 

Deux modifications sont prochaines. 
La Banque va admettre à l'escompte même 

tes bons à trois mois. D'autre part, le taux 
de 5 % sera réduit à 4 % pour les bons 
demandés après le 20 décembre courant par 
de nouveaux souscripteurs : l'avantage nou-
veau qui leur est fait ne justifie plus le taux 
de 5 % pour des titres à aussi courte échéance. 
Toutefois, les titres remis en renouveUement 
des bons remis ou demandés avant cette 
date seront encore des bons 5 % : il y a là 
une prime donnée par l'Etat à ses premiers 
souscripteurs ; tous solliciteront ce renouvel-
lement. 

Nos tirailleurs Usions an (en 
Les obsèques d'un brave 

Arles, 15 Décembre. 
Le tirailleur Khemiss ben Lakhdar, origi-

naire d'Aïn-Draham, est mort vendredi der-
nier, à l'hôpital d'Arles, des suites d'une 
maladie qu'il avait contracté© sur le front. 

C'est un enfant adoptif de plus que la 
France perd et regrette, car les soldats tuni-
siens se sont toujours très bien conduits sur 
le front, et prodiguent leur sang pour la 
défense du sol de la France, sœur tutrice de 
la Tunisie. 

Les obsèques, qui ont eu lieu le lendemain, 
suivant la religion musulmane, ont donné 
lieu à une cérémonie imposante, de nom-
breux Arlésiens ont accompagné le convoi 
funèbre jusqu'au cimetière. 

Le corps du défunt a été lavé à l'hôpital, 
ainsi que le prescrit le rite musulman ; le 
Coran (livre de Dieu). a été déposé sur le 
cercueil — posé sur une civière pour permet-
tre aux tirailleurs présents de le porter à 
tout de rôle, devoir auquel ne manque aucun 
musulman, car il est pour lui un moyen 
d'obtenir des indulgences — et le cortège 
s'est dirigé vers le cimetière. Quelques tirail-
leurs lettrés ont dit les prières rituelles — 
chanté des versets du Coran et scandé plu-
sieurs fois la formule de l'Islam : « La lllah 
Ma Allah ou Mohamed rassoul Allah » (Il n'y 
a d'autre divinité que Dieu, et Mahomet est 
son prophète). 

Puis l'officier-interprôte Vette, attaché au 
dépôt des tirailleurs tunisiens, a prononcé 
en arabe quelques paroles de circonstances, 
dont voici la traduction : 

Mes amis, 
Le tirailleur Khemiss ben Lakhdar est mort hier 

a l'h6pital des suites d'une maladie qu'il a con-
tractée sur le front alors qu'il combattait pour 
une cause sainte et qu'à côté de ses frères les sol-
dats français, 11 s'efforçait do repousser les Alle-
mands, les égorgeurs de femmes et d'enfants, les 

ennemis maudits de Dieu, du jour où Us ont dé-
claré la guerre à la France et ont fait verser tant 
de sang généreux. 

Demandons à Dieu d'accepter dans sa sainte mi-
séricorde notre frère Khemiss ben Lalohdar et de 
lui ouvrir toutes grandes les portes du paradis, 
comme il les ouvre à tous ceux qui meurent pour 
une cause aussi sainte que celle pour laquelle nous 
combattons tous actuellement. 

Vous tous qui m'écoutez, croyants et musulmans, 
vous savez que nos jours sont comptés et que Dieu 
ne permet a aucun de nous de mourir avant ou 
après le délai qu'U nous a fixé; aussi vos chefs ne 
doutent pas que vous aurez à cœur de conserver 
la réputation de bravoure, de courage et de dé-
vouement que vous avez toujours méritée. 

Toi, Khemiss ben Lakhdar, repose en paix sur la 
terre française, ta mère adoptive. Tes enfants sont 
désormais les enfants du gouvernement protecteur 
et reconnaissant envers ceux qui suivent ton exem-
ple. Que Dieu t'accorde sa bénédiction, qu'il l'ac-
corde aussi à tous les fidèles, à tous les bons mu-
sulmans qui suivent en ce moment la voie du 
droit, de la justice, de la civilisation et du progrès, 
voie qui nous a été tracée par lé prophète, notre 
Seigneur Mohamed (que Dieu répande sur lui ses 
grâces et ses bénédictions). 

Ensuite-, les tirailleurs ont dit des prières 
pour la victoire de la France et l'écrasement 
de l'Allemand maudit de Dieu. Les tirail-
leurs se sont retirés émus et très touchés de 
la cérémonie à laquelle ils avaient assisté. 

R. 

L'ingéniosité ehari(ab!e d'une Femme 

Du Vestiaire par iss petits 
irplÉi k la Giierri 

Encore une Œuvre, direz-vous. Eh oui,-
encore une Œuvre. Elles sont nombreuses en 
ce moment, elles naissent de toutes parts 
avec les idées généreuses dont elles ne sont 
que la réalisation. Mais si les Œuvres sont 
nombreuses, c'est que les besoins du pays, 
c'est que les infortunes, les détresses sont 
elles-mêmes innombrables. 

L'Œuvre du « Vêtement des Orphelins » 
est le fait d'une femme. Songer, au milieu 
du débordement de bienfaits qui se produit 
actuellement, aux malheureux enfants pau-
vres qui ne peuvent, faute de ressources, 
porter décemment le deuil du père mort pour 
la Patrie, ne pouvait naître que dans l'esprit 
d'une femme, et d'une femme qui a voué son 
existence à l'enfance. Cette femme c'est M" 
Collombel, directrice de l'Ecole supérieure 
Edgar-Quinet. 

Sans autres resssources que sa volonté et 
les mains habiles de ses trois cents élèves, 
M" Collombel est arrivée à créer un ves-
tiaire pour les enfants qui viennent frapper 
à sa porte. Elle n'a même pas demandé d'ar-
gent, sachant combien il est rare en ce mo-
ment : elle a demandé des étoffes. On lui 
en a donné, oh I pas des quantités, suffisam-
ment, néanmoins, pour qu'elle ait pu donner 
à ses grandes élèves de quoi tailler et coudre 
des layettes pour les tout petits, des vête-
ments pour les plus grands. 

Elle a appelé par les journaux des orphe-
lins, et ceux-ci ne se sont point fait attendre. 
Depuis le 27 novembre que fonctionne son 
petit vestiaire, elle a déjà vêtu des pieds à 
la tête et avec des effets confectionnés par 
ses élèves, soixante-douze petits orphelins, 
filles et garçons, de 2 mois à 10 ans. Il faut 
savoir la quantité d'objets qui est nécessaire 
pour vêtir un bambin, pour se rendre compte 
de ce qu'il a déjà fallu de travail, d'obstina-
tion, de continuité dans l'effort pour , fournir 
une vèture complète à 72 enfants. 

L'admirable de cette Œuvre c'est qu'elle est 
dépouillée de tout formalisme ; point de pa-
perasserie, point de bureau : la mère ou une 
parent amène son ou ses enfants — ils sont 
quelquefois cinq ou six — elle présente le 
livret de famille, un télégramme, un acte de 
décès ou toute autre pièce attestant que 10 
père est mort à l'armée et, sur4e-cha,mp, 
les mioches sont nantis d'un petit trousseau. 
Pour paiement, un merci, et à une autre. 
N'est-ce pas admirable ? 

J'ai eu le plaisir de visiter le petit vestiaire 
de M"- Collombel. Il est installé dans une 
petite pièce de la belle école qui se dresse 
sur les terrains de Saint-Charles. Oh ! ce 
n'est pas d'une installation bien compliquée. 
Les tabliers d'indienne, les petites chemises, 
les petites culottes, les petits robes, les petits 
bonnets sont empilés par taille, et on tire de 
là. Chaque jour, le petit magasin se vide, et 
chaque jour il se remplit. 

En haut, dans les grandes classes claires 
et coquettes, une cinquantaine de jeunes élè-
ves, sous la direction de leurs maîtresses, 
cousent, tricottent, piquent à la machine. Et je 
vous assure que ces gamines, qui n'ont pas 
toutes quinze ans, ne badinent pas ; bien peu 
regardent, corne on dit a voler les mouches »; 
elles font aller leur aiguille sans perdre de 
temps, sachant toutes que l'effort de leurs 
mains soulagera tout de suite les infortunes 
qui, à chaque instant, en bas, frappent à la 
porte. 

Dans une salle attenante, une cuisine où se 
faisaient naguère les cours culinaires, quatre 
ou cinq grandes personnes, les « sœurs aî-
nées D, anciennes élèves, dont quelques-unes 
sont mariées et mamans, coupent les petits 
vêtements que coudront les élèves ; et c'est 
un labeur incessant, car l'Ouvroir compte, 
je l'ai dit, une cinquantaine d'élèves fournies 
à tour de rôle par les trois cents que com-
porte l'école. 

Ces jolies petites mains ne travaillent pas 
seulement pour les orphelins, elles cousent 
et tricottent aussi pour les réfugiés et les 
soldats, voire pour les Belges, comme l'attes-
tent les piles de lainage qui encombrent le 
bureau de la directrice, mais je ne veux par-
ler que des orphelins. 

En m'accompagnant le long des claires ga-
leries où s'ouvrent les classes, Mme Collom-
bel me dit sa joie de pouvoir faire un peu de^ 
bien pour l'enfance, venir en aide aux pau-
vres mamans que la guerre a faites veuves ; 
mais elle me dit aussi sa crainte de ne pou-
voir continuer son œuvre si* on ne vient à 
son aide. 

— L'ingéniosité, le dévouement ne suffisent 
pas. La matière première nous manque. Son-
gez que depuis ce matin j'ai habillé vingt or-
phelins dont les pères sont tombés au champ 
d'honneur ! Ils sont si intéressants ces pau-
vres chéris. L'une d'elle, une fillette de qua-
tre ans, à qui l'on donnait quelques sous les 
remet à sa mère « pour acheter du pain » ; 
une autre — deux ans et demi — embrasse 
le portrait de son père suspendu à son cou, 
puis elle le remet dans sa poitrine en di-
sant : « Papa fait nono ». Une autre, cinq ans, 
disait à sa mère : <t Les Allemands auront 
coupé les jambes du petit Noël, il ne viendra 
pas ». Ali ! si pous pouviez dire cela aux 
mères heureuses qui peuvent donner à leurs 
enfants des vêtements chauds et luxueux. 
Demandez-leur non de l'argent, mais des étof-
fes, de vieilles robes, de la flanelle de coton 
pour la lingerie, du calicot ou de la cretonne 
pour les layettes, de l'indienne à grandies 
raies blanches pour les tabliers ; toutes les 
étoffes sont bonnes à condition qu'elles soient 
noires ou grisailles. N'est-ce pas que vous 
demanderez à vos lectrices de m'aider à se-
courir mes petits orphelins ?... 

Voilà qui est fait, Madame, les lectrices du 
Petit Provençal vous enverront, je n'en doute 
pas, de quoi continuer l'œuvre nécessaire et 
touchante que vous avez si bien commencée. 

<^' ANDRE NÊGIS. 

k l'Académie de Médecine 
- LES PRIX DECERNES 

Paris, 15 Décembre. 
La séance annuelle de l'Académie de mé-

decine a eu lieu cet après-midi. M. Debove 
a fait l'éloge de Pasteur. 

Voici les principaux prix décernés dans la 
éance d'aujourd'hui par l'Académie de Méde-

cine : 
Prix Apostole (600 fr.), M. le docteur Lau-

gier, d'Orange (Vaucluise). 
Prix Argut : mention très honorable est 

accordée au docteur Jaubert, hôpital René 
Sabran, à la Plage d'Hyères. 

Prix Desportes : une mention au docteur 
Aimes, Faculté de Médecine de Montpellier. 

Prix Meynot (2.600 fr.), docteur Mouret, 
professeur à la Faculté de Médecine de Mont-
pellier. 

Prix Portai (600 fr.), prix partagé entre 
MM. le docteur Peyrou et le docteur Alezais, 
professeur à l'Ecole de Médecine de Mar-
seille. 

Paris, 15 Décembre. 
L'Académie de Médecine accorde pour le 

service de la vaccine en 1913 : 
1. Rappels d© médaille d'or : MM. Cambil-

lard, inspecteur d'assistance publique de l'Hé-
rault, à Montpellier : Rouveyre, inspecteur 

départemental des Bouches-du-RhÔne, à Mar-
seille. 

2. Médailles de vermeil : M. Le Roy, ins-
pecteur départemental des Pyrénées-Orienta-
les, à Perpignan. 

3. Rappels de médailles de vermeil : MM. 
les docteurs Cassoutte, médecin en chef des 
hôpitaux de Marseille ; Gagnière, médecin 
inspecteur à Vaulz-Miliçu (I,s&re) ; Mazoyer, 
médecin, orphelinat municipal laïque d© 
Nimes ; Raffali, médecin inspecteur à Seil-
lans (Var) ; Vivien, médecin inspecteur à 
Vienne (Isère) ; MM. Boucoiran, inspecteur 
départemental du Gard, à Nimes ; Crégut, 
inspecteur départemental de l'Ardèche, à Pri-
vas ; Feraudi, inspecteur départemental des 
Alpes-Maritimes, à Nice ; Gautier, inspecteur 
départemental des Batses-Alpes, à Digne. 

4. Médailles d'argent : MM. Floutier, ins-
pecteur départemental du Var, à Draguignan; 
l'inspecteur départemental de l'Isère, à Gre-
noble. 

5R « 

rnumm eositiiigenîs 
Les exemptés et réformés. — L'ordre 

d'appel de la classe 1915. 
Conformément aux instructions ministé-

rielles, la visite des hommes exemptés et 
réformés se continue dans tous les dépar-
tements. Cet examen médical a même dû 
être recommencé dans 'certains départe-
ments, l'autorité militaire ayant estimé que 
la visite médicale de ces exemptés et réfor-
més n'avait pas été effectuée dans des con-
ditions satisfaisantes. 

D'autre part, l'incorporation des hommes 
exemptés et réformés reconnus bons pour 
le service, qui jusqu'à présent était immé-
diatement effectuée, est momentanément 
suspendue, ceci afin de permettre de réor-
ganiser certains dépôts trop encombrés. 

Toutefois, les réformés et les exemptés 
des quatre plus jeunes classes : 1911, 1912, 
1913 et 191-i continueront à être incorporés 
dans les conditions ordinaires. 

Quant aux jeunes gens de la classe 1915, 
de même que les ajournés des classes Ï913 
et 1914 reconnus aptes au service armé, ils 
recevront leur feuille de route avant le 19 dé-
cembre, la mise en route du 'contingent de 
1915 devant avoir lieu à cette date. 

L'ordre d'appel sera envoyé aux hommes 
à l'adresse donnée par eux lors de leur ins-
cription sur les tableaux de recrutement. 
Ceux qui ont changé d'adresse depuis cette 
date et qui auraient négligé de faire connaî-
tre leur nouvelle adresse devront se présen-
ter à leur bureau de recrutement pour y re-
tirer leur feuille de route. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 15 Décembre. 

Citations à l'ordre de l'armée pour le 
XV0 corps : 

MM. Deschaur, lieutenant au 24» bataiEon 
de chasseurs; Michel, Boiron et Laure, sous-
lieutenants au 24° bataillon de chasseurs ; 
Angli, adjudant-chef au 24' bataillon de chas-
seurs ; Poletti, sous-lieutenant au 240^ d'in-
fanterie ; Géraudin, médecin aide-major de 
2° classe au 173« d'infanterie ; Bompuis, ser-
gent au 31 d'infanterie ; Monnet, sergent au 
311a d'infanterie ; 

Adeler, chef d'escadron au 19° d'artillerie : 
Ses batteries ayant été entourées, est resté 
sur le terrain blessé grièvement. Après avoir 
rempli les fonctions de chargeur, a fait dé-
claveter une pièce avant de tirer la dernière 
cartouche, afin de rendre le canon inutilisa-
ble. 

Martin, capitaine au 112' d'infanterie : 
Chargé du matériel, a demandé un emploi de 
compagnie et a été tué à la tête d'un batail-
lon, qu'il avait su électriser. 

Fioonettl, lieutenant au 19" d'artillerie : Est 
resté sur le terrain grièvement blessé, après 
avoir pris la place d'un pointeur et a épuisé 
toutes les munitions de sa pièce. 

Brossolet, sous-lieutena.nt au 19° d'artille-
rie ; Falque, sous-lieutenant au 19e d'artille-
rie : A été tué en portant, de sa propre ini-
tiative, un ordre important sur la ligne de 
feu. 

Guelfl, adjudant au 61° d'infanterie : Est 
tombé mortellement frappé à vingt pas de 
la position que sa section a emportée, grâce 
à l'élan qu'il avait su lui imprimer. 

Logerot, chef de bataillon au 312" d'infan-
terie : blessé a conservé le commandement 
de son bataillon jusqu'au moment où il a été 
de nouveau frappé, cette fois mortellement. 

Aimés, capitaine au 312' d'infanterie : 
ayant reçu l'ordre de tenir, a exécuté sa con-
signe et a été tué à son poste. 

Guillour, capitaine au 312" d'infanterie ; 
Blanchard, sous-lieutenant au 311» d'infante-
rie ; Trincart, lieutenant au 311" d'infanterie ; 
Chambaraud, sous-lieutenant à la compagnie 
du génie ; Jacquier, sous-lieutenant au 2' d'ar-
tillerie de montagne ; Clot, adjudant au 40' 
d'infanterie ; Blanchin, sergent au 341° d'in-
fanterie ; Lambinet, sergent au 311° d'infan-
terie ; Bertrand et Eliakin, soldats au 58' d'in-
fanterie. 

Larbot, maître-pointeur réserviste au 55° 
d'artillerie : étant blessé par un éclat d'obus 
est resté à son poste jusqu'à la fin du tir. 

Redortier, soldat au 58' d'infanterie. 
«ç* .—— 

Bilan récapitulatif 
La chasse aux maisons austro-allemandes 

se poursuit avec une activité qui ne se dé-
ment pas, et il ne se passe pas de jour sans 
que le Parquet ait à requérir pour ordonner 
fermetures de bureaux ou saisies de mar-
chandises. 

Devant le nombre considérable d'affaires 
de ce genre ainsi soumises à l'examen de 
notre tribunal, il a été nécessaire de consti-
tuer au Parquet un service spécial qui fonc-
tionne sous la direction de M. Massot, pro-
cureur de la République, assisté de MM. 
Rois, substitut ; Julliany, avocat et Gerbit, 
attaché au Parquet. 

Depuis le début de la guerre jusqu'à ce 
jour, il a été rendu par M. le président 
Poulie 184 ordonnances concernant 126 mises 
sous-séquestre et 58 saisies. 

Tous les séquestres nommés ont été choi-
sis dans le personnel de l'Enregistrement et 
des Finances. 

A l'heure actuelle, le chiffre des mobiliers, 
des marchandises ou des sommes d'argent 
saisis peut être évalué de cinq à six millions 
de francs. C'est un joli denier. Et ce n'est 
pas fini, comme dirait Plessis, le fameux 
Plessis, de joyeuse mémoire. 

Les saisies vont continuer de plus belle, 
car il reste encore pas mal de maisons aus-
tro-allemandes, pas mal de marchandises 
leur appartenant à mettre en lieu sûr. 

Et, il faut espérer, qu'on n'aura pas tra-
vaillé pour le roi de Prusse I 

Ch. V. 
o .i , 

L'Accident de M. Bescbanel 
Paris, 15 Dfcembre. 

Voici 1© bulletin de santé de M. Paul Des-
chanel, président de la Chambre des dépu-
tés : « Nuit bonne, pas de fièvre, état géné-
ral satisfaisant. Repos absolu à l'apparte-
ment. — Signé : Docteur Landouzy. » 
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Paris, 15 Décembre. 
Le général de brigade Guillaumat a été 

promu, dans la première section du cadre de 
l'état-major de l'armée, au grade de général 
de division, à titre temporaire, pour la durée 
de la campagne. 

Londres, 15 Décembre. 
Dans un match de boxe walter, l'ancien 

champion de boxe Johnny Summers a été 
mis knock-out au neuvième round, par Scr-
geant Basham. 

Bordeaux, 15 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, les troupes fran-
co-belges ont débouché de Nieu-
pori et occupé la ligne lisière 
ouest de Lomhaertzyde-Ferme 
de Sainî-Georges. 

Au sud d'Ypres, nous aoons 
attaqué dans la direction de 
Kleinzilledeke et gagné 500 
mètres. 

En Alsace, nous continuons 
à tenir les hauteurs qui domi-
nent Steinbach. 

Sur le reste du front, rien à 
signaler. 

— Communiqué anglais — 

Londres, 15 Décembre. 
Le BUreau de la Presse publie le communi-

qué suivant : 
Après une période relativement calme 

dans le Nord de la France, les alliés ont 
recommencé, hier, une attaque combi-
née sur les lignes s'étendant de Holle-
beke à Wystschaete. Plusieurs tran-
chées ont été prises aux Allemands et 
des prisonniers ont été faits. 

Une avance importante a été réalisée. 

— Communiqué de l'élat-maior russe 

Pétrograde, 15 Décembre. 
Dans la région de Mlava notre action 

se poursuit avec un succès qui demeure 
acquis à nos troupes. 

Sur la rive gauche de la Vistule, des 
forces ennemies importantes conti-
nuent leur concentration. Dans la ré-
gion attenante à ce fleuve, près d'Iloff, 
on a constaté la présence de plusieurs 
contingents allemands nouvellement 
arrivés sur notre front. 

Dès la matinée du 14, entre Lovitch, 
la Vistule et la rive gauche de la 
Bzoura, des combats acharnés se sont 
engagés, présentant des alternatives 
d'offensive et de défensive. Ils ont per-
mis à nos troupes de réaliser une cer-
taine progression. 

On signale une action de moindre in-
tensité dans les autres régions, sur 
toute l'étendue du front. On a constaté 
d'une façon sûre un affaiblissement 
considérable des Allemands entre Czens-
tokliovo et Cracovie, où les troupes en-
nemies achèvent leur déplacement par 
chemins de fer. 

Vers les passages des Karpathes, dans 
la Galicie occidentale, les combats con-
tinuent et se développent. 

Arâteiir 
MM 

'Amsterdam, i5 Décembre. 
Suivant un télégramme de Berlin au 

Telegraaf, un aviateur français a lancé 
de nouveau des bombes sur Fribourg-
cn-Brisgau. 

canadiens mm\$ 

Ottawa, 15 Décembre. 
Un second régiment, composé exclusive-

ment de Canadiens français, destiné au ser-
vice actif, est en formation. 

Le premier régiment, dont l'instruction se 
poursuit en ce moment, partira avec le se-
cond contingent canadien. 

Le plus jeune adjudant de l'année 
décoré de Sa Médaille militaire 

Belfort, 15 Décembre. 
Le plus jeune adjudant de l'armée, Roger 

Liebschutz, de Lunéville, vient d'être décoré 
de la Médaille Militaire pour sa belle con-
duite devant l'ennemi. 

Le Sénat eî la neutralité 
" Rome, 15 Décembre. 

Le Sénat adopte à l'unanimité le projet de 
douzième provisoire et les mesures financiè-
res comprises dans le projet. Il reprend la 
discussion de la déclaration gouvernemen-
tale. 

M. Garofalo déclare approuver la déclara-
tion de la neutralité do l'Italie. Il estime 
qu'ont doit la maintenir loyalement ainsi 
qu'on l'a proclamée, et aussi longtemps que 
les droits, la dignité et les intérêts suprêmes 
de la nation ne seront pas lésés. 

M. Morandi défend un ordre du jour for-
mulant le vœu que, dans la solution rie la 
crise actuelle, l'Italie fasse prévaloir le prin-
cipe do la réduction des armements. 

M. Pedotti dépose un ordre du jour ainsd 
conçu : « Le Sénat, après avoir entendu les 
déclarations du gouvernement, les approuve 
et déclare approuver la proclamation de la 
neutralité, mais au cas où la neutralité na 
serait pas suffisante, il appartient au gou<, 
vernement de veiller à la préparation corn* 
plète de l'aa^mée et de la marine ». 

M. Pedotti, au milieu des applaudisse*, 
ments, ajoute : « Nous pouvons affirmer au* 
jouird'hui que l'armée et la marine, avec un] 
cœur ferme et une foi solide, sont prêtes àt 
tous les sacrifices".' S'il le faut, la patrie don-» 
nera ce qu'elle a, et jusqu'à son dernifiE 
homme. » 

LES VICTOIRES SERBES 

UfltMtift rerméo itftiio 
Le résultat de dix Jours de combat 

Nich, 14 Décembre, 7 h. 30 soir, 
i (retardée dans sa transmission) 

A l'heure actuelle, il n'y a presque plus da 
troupes autrichiennes en Serbie. 11 n'y restai 
que des détachements épars et plus de cin-» 
quante mille prisonniers. 

La victoire des troupes serbes est magnifi-
que et complète. Elle dépasse toutes cellea: 
qu'elles ont précédemment remportées. 

Désireux de sortir des positions où ils; 
étaient immobilisés depuis plusieurs mois, la> 
long de la Drina, les Autrichiens avaient" 
amené des troupes fraîches, et au prix de 
pertes énormes, avaient enfin réussi à mettra! 
le pied dans la région au sud de Chabatz.f 
menaçant ainsi le flanc droit de l'arméa 
serbe. En même temps, une colonne autri-» 
chienne entrait en Serbie près Raïna-Bachta., 

Sous l'action combiné© de ces forces, quij 
leur étaient de beaucoup supérieures en nom-
bre, les Serbes avaient dû rectifier leur front 
et se concentrer sur un terrain plus favora-. 
ble à la défensive. Cette retraite s'effectua en' 
bon ordre, et, au commencement de décem-
bre, l'armée serbe avait ses positions sur les 
premiers contreforts des monts Souvobar es 
Roudnik. 

Vers la même époque, les troupes qui çfë-t 
fendaient Belgrade, se repliaient au Sud, lais-
sant les troupes autrichiennes occuper la ca« 
pitale et envahir la partie Nord du départei 
ment de Belgrade. 

Dans la grande bataille de Doudnik, quï 
dura six jours et cinq nuits, à partir du' 
3 décembre, les Serbes défirent la principale! 
armée autrichienne du Sud, qui se compo-
sait des VIII", XIII0. XV, XVI° et XVII' corps; 
d'armée. Les colonnes serbes se déployant en 
éventail, poursuivirent l'ennemi, tandis que 
les colonnes de drùité engageaient, plus au 
Nord, une lutte pied à pied avec les deux; 
corps d'armée autrichiens qui avaient occupâ 
la chaîne de montagne s'étendant de Belgrade! 
à Mladrovatz. 

Les troupes serbes qui poursuivaient l'en-
nemi, atteignirent en combattant, en moins 
de dix jours, grâce à leur endurance et àf 
leur extrême mobilité, la frontière de Bos-i 
nie et la franchissant par endroit de 160 ai; 
180 kilomètres, réoccupèrent successivement 
Mokra, Gora, Baïa, Bachta, Oujtzé, Losnitzaj 
sur la Drina, et Chabatz et Oyrrovatz sur lai-
Save. La colonne qui occupa cette dernière! 
ville coopéra efficacement avec celles des. 
troupes serbes qui étaient aux prises avec les 
Autrichiens au sud de Belgrade. 

On annonce dans la soirée que les troupes 
autrichiennes, qui étaient au sud de Bel* 
grade, viennent de recevoir le coup de grâce ,j 
Des détachements entiers sont anéantis et;.' 
des milliers de cadavres ennemis marquent 
les étapes successives de la résistance autri-
chienne. Dix mille prisonniers sont entre les 
mams des Serbes et le reste de l'armée autri-
chienne est en fuite, éperdue, repassant lai 
Save en grand désordre. 

On attend d'un moment à l'autre la réoc« 
cupation de Belgrade par les troupes serbes*' 

Tel est le résultat de cette lutte qui constW 
tue une des glorieuses pages de l'histoire de' 
la guerre. En dix jours d'offensive, les Ser-
bes ont pris aux Autrichiens 110 canons et! 
84 mitrailleuses, 48.000 fusils, 1.500 voitures.' 
1.400 chevaux, 1.600 bœufs, 4 drapeaux, 30 auS 
tomobiles, dont 3 blindées, 2 musiques mili-S 
taires, 9 ambulances, 50.000 projectiles et uns' 
grande quantité de matériel de guerre Ils1 

ont fait prisonniers 240 officiers et, dit-on, 
plus de 50.000 soldats, et ont capturé deuir 
caisses de la Trésorerie militaire. 

L'explosion mm 
({BiSwarl )) 

Mail 

Londres, 15 Décembre, 
(Officiel). 

La Commission d'enquête sur l'explo--' 
sion du cuirassé Bulwark a fait connaU 
Ire ses conclusions. 

L'explosion est due à une déflagration, 
accidentelle des munitions. On n'ai' 
trouvé aucune preuve qu'il y ait eu soit 
trahison à bord, soit attaque de la pari 
de l'ennemi. 

La Grèee l'a pas lifitii 
cl ooeuper iiii 

Athènes, 15 Décembre.. 
Une note officieuse dément catégorique* 

nient l'information de la « Politische Corres-
pondenz » signalant un bruit d'après lequel 
le gouvernement hellénique aurait l'intention 
de procéder à l'occupation du territoire de 
Monastir et tiendrait même déjà prêtes lcd 
troupes destinées à cette opération. 

AVIS DE DECES 

M. Joseph Simoncelli ; M. et M~ Joscpft 
Julien, née Simoncelli ; M. et M"' Victor Ali-
gro. née Simoncelli ; M. et M™ Eugène 
Armandy ; M. et M" Paul Armandy el 
leurs enfants ; M" veuve Victor Simon-
celli et ses enfants (de Nice) ; M. et M- Pue-
cetti, et leurs enfants (d'Italie) ; M" veuve. 
Bres et ses enfants (d'Avignon) ; les familles 
Simoncelli, Armandy, Julien, Aligro Bres* 
Corial, Joly. Agliani et le personnel de lai 
Maison ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver er»i 
la. personne de M- Françoise SBMQNCELL!. 
née ARMANDY, leur épouse, mère belle-
mere, saur, belle-sœur, tante, nièce, cou-
fi,:.ne' ,alliée.. amie et patronne, pieusement* 
ctccedêe a 1 âge de 54 ans. munie des Sacre-i 
ments de l'Eglise et prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu jeudi 17 courant, à! 
9 heures et demie du matin, rue des Mini-
mes. /2. On ne reçoit DOS* 



Oailâ ûmUm de la Presse Biiûiieie 

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités 

de l'heure présente 
SEIZIÈME: LISTE: 

Souscrlptloa faite à bord du vapeur Drliannia, 
de la Compagnie Cyprien Fabro : MM. BonJIaclo, 
capitaine. 40 ir.; l'rancocln, deuxième capitaine, 
SO h\; Ciauriou, lieutenant, 10 tr.; liesançon, lieute-
nant, lû Ir. ; Astolti, analtre d'équipage, 5 fr.; Gaétan 
Genastauo, charpentier, â fr. ; Le Braz P., second 
maître, b fr. ; Venturini P., second maître, 2 fr. ; 
Foirtout Ainté, matelot, 3 fr.j Brelner Charles, mate-
lot, 2 fr. ; Spiciani Victor, matelot, 3 fr. ; Bourniquet 
Léon, matelot, 1 fr. ; Fredali Joseph, matelot, 3 fr.; 
Valiicari J.-B., matelot, 3 fr.; Passalaqua Lucien, 
matelot,'3 fr.; Dus-'iansay Chartes, matelot, 5 fr. ; De 
Glacco Marius, matelot, 3 fr. ; Koclie'Jean, mate-
lot, 3 fr. ; Guerrini Pierre, matelot, 3 fr.; Mannoni 
Joseph, novice, 2 fr. ; Vanini Laurent, novice, 2 fr.; 
Arc.ad.io Florent, novice, 2 fr. ; Raynaud Vidal, no-
vice, 2 fr. : Tosellt Marius, 2 fr.; Doutllades Ch., mé-
canicien, 30 fr. ; Scotto, deuxième mécanicien, 20 fr.; 
Somedei, troisième mécanicien, 15 fr. ; Niel, qua-
trième mécanicien, 15 fr.; Puget Léopold, électri-
cien, 5 fr. ; Schmld Adolphe, premier chauffeur, 
60 c.; Noël Emmanuel, premier chauffeur, 5 fr. ; 
Jtalessan Pierre, premier chauffeur, 5 fr. ; Calvini, 
Louis, chauffeur, 3 fr.; Sam Gaston.chauffeur, 3 fr. ; 
Foussats Emile, chauffeur, 2 fr. ; Itoucanière Marius, 
chauffeur, 2 fr. 50; Sauvai Sainte-Croix, chauffeur, 
ft fr. ;.Dlop Seloman, chauffeur, 3 fr.; Mamadou D., 
chauffeur, 3 fr.; Zonde liigabert, chauffeur, 3 fr.; 
Belmond Rlgabert, chauffeur, 5 fr.; Hasseni Ahmed, 
chauffeur, 2 fr. ; Sa Lilli Mekbel, chauffeur, 2 fr. ; 
Ahmed Murclud, chauffeur, 2 fr.; Alt Moudil, chauf-
feur 2 fr. ; Ali Mohamed, chauffeur, 2 fr.; Nassen 
AJimed, chauffeur, 2 fr. ; Cheb Sadik.chauffeur. 2 fr. 
Ahmed Saïd, chauffeur, 2 fr.; Breni Joseph, chauf-
feur, 2 fr. ; Bakadiba, chauffeur, 3 fr. ; Eosc Marius, 
chauffeur, 2 fr.; Flaehez Jules, chauffeur, 1 fr.; 
Ca.rha.ra Benoît, soutier^1 fr. ; Correa Alphonse, sou-
lier 5 fr. ; Kemba Thomas, soutier, 5 fr.; Torrent 
Joseph, soutier, 5 fr. ; Fort Henri, soulier, 5 fr.; 
Oha.lir.ond Emile, soutier, 5 fr. ; Francisco Gaspard, 
soutier, 5 fr.; docteur Joubert des Ouches, 15 fr.; 
Frogosl, commissaire, 30 fr.; Nony Barthélémy, 
maître d'hôtel. 10 fr. ; Noery Léon, maître d'hûtel, 
5 fr. ; Mlle Valboni Thérèse, femme de chasabre, 
3 fr. ; Mme Megert Rosa, femme die chambre, 2 fr. : 
MM. de La Roche, commis aux vivres, 5 fr. ; Morin 
Louis, chef cuisinier, 5 fr.; Fichoux Jean, second 
cuisinier, 5 fr. ; Tallet Etienne, troisième cuisinier, 
3 fr.; Lions Auguste, boucher, 5 fr. ; Brotel Alphonse, 
premier cambusier, 5 fr. ; Mosoa Pierre, second cam-
busler, 5 fr. ; Kllnger Albert, garçon, 5 fr.; Mlnas-
Siafi James, garçon, 2 fr. ; Gorl Aristide, garçon, 
3 fr. ; Houssoud Jean, garçon, 3 fr. ; Clifard Jean, 
garçon. 2 fr. ; Grech René, garçon, 3 fr.; An-
dré Joseph, garçon, 2 fr. ; Girault Gabriel, garçon, 
2 fr.; Verge Charles, garçon, 2 fr. ; BanU Jean, gar-
çon, 2 fr.; SùisSant, infirmier, 3 fr. 

Souscription faite à bord du Normand, des Mes-
sageries Maritimes, pour être versée aux familles 
nécessiteuses des mobilisés de la ville de Marseille : 
état-major, CO fr.; énuJpage du pont, 30 fr. 50: équi-
page des machines, 47 fr.; restaurant, 8 fr. 50. To-
tal : loi fr. S0. . 

'Collecte faite à bord du Marc-Framinet : MM. 
Lelicvre, commandant, 20 fr. ; Ventre, lieutenant, 
5 fr • Desus. mécanicien, 5 fr. ; Le Tenoux, maître, 
5 fr. ! Isoard, matelot. 5 fr.; Courant, matelot, 2 fr. ; 
Grégorl matelot, 3 fr. ; Grilotti, matelot, t fr. 50 ; 
Luigî novice, 2 tr.; Bastiani. premier chauffeur, 
5 fr ; Alzeto, chauffeur, 5 fr. ; Calvet, chauffeur, 
5 fr Martrette. chauffeur, 3 fr.; Couarazo, chauf-
feur 1 fr. ; Moria,chauffeur,5 fr. ; Quesseveur.chauf-
feur 2 fr. ; Moretti, chauffeur, 2 fr.; Gagglni, chauf-
feur' 2 fr. ; Scotto, soutier, 2 fr. ; Giuseppi, soutier, 
1 fr.'; Bonnet, maître d'hôtel, 5 fr. Total : 80 fr. 50. 

L'équipage du chalutier à vapeur Marguerite, 
de la Société des pêcheries de la Méditerranée, pour 
les blessés de la guerre : MM. Coustey, capitaine, 
20 fr.- Yarric. second, 5 fr. ; Siret. Surzur. Gaston, 
Lariven, Pecse. matelots. 5 fr. ; Rollo. matelot, 2 fr.; 
Francis novice. 5 fr.; Vlret, mécanicien. 5 fr. : Brla, 
chauffeur, 5 fr. ; de Perrety, soutier, 5 fr. Total : 
72 francs. • ./ 

Souscription faite a la maison de correction de 
Marseille (Saint-Pierre) en faveur des familles né-
cessiteuses do la ville de Marseille ; MM. Coste, 
gardien commis-greffier, 2 fr.; Beaumelle, Boucol-
ran Moutte, Duron. Faugeras, Chauvin. GaMand, 
Roche, Pages, gardiens, 2 francs chacun. Total : 
!0 francs. 

Versement en faveur des familles atteintes par les 
nécessités de l'heure présente (3" souscription) opéré 
par la Fédération des syndicats de capitaines au 
long-cours de France : MM. Fabre Marius, Icard Au-
guste. ToU Auguste. Berlioz Jean. Arnoux Albert, 
Boubert Joseph! capitaines au long-cours. 10 francs 
chacun: Eonifncio Paul, Vergnes Georges, Escoffler 
Trait, capitaines au long-cours. 20 francs chacun ; 
Langrals Louis. Pernot Adolphe. Honsetot Gaston, 
Bruîard Chartes. Franccschl Antoine-Mathieu, 5 fr. 
chacun. Total : 145 francs. 

Collecte faite a bord du « Caucase » an profit des 
Messes à la guerre : état-major. 4G fr. ; équipage du 
pnnt 35 fr. : équipage des machines, 22 fr. ; restau-
rant. 17 fr. 50. Total : 120 fr. 50. 

Comité de secours de l'exploitation, traction et 
voies des pares de Ma.rseille-.Toliette-Arenc (4" ver-
sement). 400 fr. — Etienne Roux, 50 fr, — Deux 
frères. 100 fr. — Baudet, préposé d'octroi, 1 fr. — 
P. L. R., 10 fr. — Louis Imbert, patron pécheur, 
F.nsues, 10 fr. — Que Saint-Antoine de Padoue pro-
tège M C. 2 fr. — Paul Rolland, artiste peintre, 
p- versement!. 5 fr. — Mme ' Mollnler. 100 fr. — 
Argent trouvé. A. G.. 7 fr. — M. D., 50 fr. ->- TJn 
Sheminot de 5'F.tat (2* versement!, 5 fr. — Marie 
Blanche, Rose, Marthe. 5 fr.— Collecte des premiers 
shauffours du Polynésien, des Messageries Mariti-
mes 40 tr. — Personnel de l'entreprise Icard et 
Dhamplon, 1.300 fr. — Anonyme. 5 fr. — Pari perdu 
hisino Simon!. 5 fr. — E. P.. 20 fr. — Un vieux, 
in fr. — Sa bonne, 2 fr. — Mlle Renée Magnter, 

10 fr. — Pour objet retrouvé, 5 fr. — Quatrième 
collecte faite dajis les bureaux de M. ViaJlefond, 
ingénieur en ché.' du C" arrondissement do la voie 
P.-L.-M.. 17. rue Grignon, lO.'tw. 75. — Crédit Lyon, 
nais, correspondinn.ee-ville (4* versement). 20 fr. — 
L'équipage de J'Jonic, de la Compagnie Paquet, 
144 fr. — Mme et M. Audrieu R., receveur des télé-
graphes, en retraite. 25 fr. 

Emile Odeaenoe (3' versement), 54 fr. — L. D. 
(5* versement.), 3 fr. — L'équipage de l'Omara, 34 fr. 
— Mathieu Barbeton. contrôleur des douanes, 10 fr. 
— Les agents de train de Marsallle-Saint-Charles et 
les commis attachés a. ce servico (4* versement), 
744 fr. 55. — Société du Gaz et de l'Electricité, 
200 fr. — MM. Dcihom. et Conte, 250 fr. — ,T. et E., 
10 fr. — Mlle Iotird. 2 fr. — Société philanthropi-
que des maltres-'ai'UBUJs de Marseille, 50 fr.' — 
Edouard Sauzède (4' versement), 90 fr. — Un petit 
groupe d'amis du café-restaurant veuve Borderie, 
5 fr..— Equipage et état-major du Sant'Anna, 
6S2 fr. — Comité fie secours des services de l'exploi-
tation et voies des gares de Marseille-Joliotte-Arenc 
(5* versement), 400 fr. — Groupe de .territoriaux de 
la 8* batterie au Frloul (5* versement), S fr. 35. — 
Cahuzac de PomeroLs, 5 fr. — Rancurel, 20 fr. — 
Souscription recueillie à bord des navires Manouba, 
Medjerda, Mira, Mgel et Algérien, do la Compa-
gnie de Navigation Mixte, 350 fr. 25. — M. Chartes 
Fabry, professeur a la Faculté des sciences, 100 fr. 

Deux conjointe dont les âges réunis font 157 ans 
bien sonnés, 5 fr. — Que Notre-Dame des Dunes 
nous protège, 1 fr. — Veuve Marins Gogioso, 5 fr. 
— Anonyme,. 5 fr. — M. Lesbros. 5 fr. — Massot, ai-
guilleur au P.-L.-M., 5 fr. — Gros, employé d'oc-
troi, 2 fr. — Personnel des agents des contributions 
Indirectes (4* versement), 1.000 fr. — Mme Paul 
Griot, Marseille. 10 fr. — Gros, employé d'octroi 
(2" versement). 2 fr. 

Pour sa guérison, 1 fr. — Agents des trains du 
dépôt d'Arenc (4' versement), 39 fr. 

Total de la î 8me liste. 7.546 55 
Listes précédentes.. 370.888 40 
Total à ce jour 378.434 95 

La souscription demeure ouverte dans 
les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
a midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

COURRIER'MABITIME 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 23 navires, dont 
22 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivés :,le llhônç. Compagnie Mixte, venant 
d'Alger et Cette, avec oc tonnes peaux et #ivers; le 
Fclix-Touache, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 7 
passagers et 288 tonnes vin, laine, primeurs; le 
Moulouya, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 186 pas-
sagers et 670 tonnes vin, blé, divers, 205 moutons, 
334 chèvres; l'ionic, Compagnie Paquet, de Casa-
blanca et Tanger, avec 535 passagers et 32 tonnes 
divers; le Stamboul, Compagnie Fraissinct, de Co-
tonou et Las Palmas, avec 14 passagers et 1.725 ton-
nes huile et amandes do palme, cuir, coprah, bana-
nes, divers; le vapeur français Mogador, d'Alger 
et Nice, avec 146 tonnes vin, blé, laine, peaux; le 
vapeur espagnol Comercio, de Cette, avec 90 tonnes 
divers; le Fournel, Compagnie Transatlantique, de 
Cette, avec 233 tonnes vin, blé. divers. 

Au départ : le vapeur français Havraise, pour 
Valence; Ylbéria, Compagnie Fralssinet, pour Bas-
tia; le vapeur français Ville-de-Rabat, pour Oran; 
le vapeur espagnol Rey-Jaime, pour Paint a; le va-
peur norvégien Kongsjors,. pour Liverpool ; le Sidi-
BraMm, Transports Maritimes, pour Oran; 3e Mou-
louya, Compagnie Mixte, pour Nice et Alger; VEU-
gène-Pereire, Compagnie Transatlantique, pour Al-
ger; le vapeur espagnol llloja, pour Barcelone. 

.L.«g» ; 

isparis 
Demandes de renseignements 

Mlle Yvonne Pinte, 40, avenue Peireire, Asnières 
(Seine), recherche M. Gilbert. Oharet, caporal, 153* 
d'infanterie, l" compagnie, sans nouvelles depuis 
le 24 septembre. 

wi M. Robert, adjudant: 121' territorial, C. H. R., 
à Marseille, recherche M. Barrai François-Justin. 
296' d'infanterie, 10" compagnie, dont il est sans 
nouvelles depuis le 4 octobre. 
vu M. Pierre Canezza, mobilisé, recherche son 

frère Félix Canezza, 5" bataillon de chasseurs, à 
Gabès (Tunisie). Prière de donner renseignements 
9, boulevard Vert, à Saint-Just. 

wx Mme veuve Gros Amazio, rue Puifs-d'Aigues-
Bonnes, 19,. a Lunel, recherche son fils Jean-Lucien 
Gros, soldat de 2" classe, 81* régiment d'infanterie, 
12* compagnie, matricule 5.462, disparu la 22 août 
à Lunévilile. 

. ' ' . r 

Revue Financière 
Nous voici arrivés à la fin de la première se-

maine écoulée depuis la réouverture de la Bourse 
do Paris, et l'on ne peut que se féliciter de cette re-
prise des affaires. Ce qui s'est passé au cours de 
ces six derniers jours, prouve que les disponibilités 
désireuses do s'employer l'emportaient de beaucoup 
sur les offres. 

C'est que, en dépit de tout, notre situation finan-
cière reste très satisfaisante, c'est ce qui ressort 
des statistiques qui viennent d'être publiées. Il en 
est d'ailleurs de même en Angleterre, ainsi quo le 
ehanceuer d© l'Echiquier l'a établi à la Chambre 
des Communes le 27 novembre. 

Créditrice do l'étranger, au début de la guerre, 

de 8 milliards et demi à 12 miUiards et demi de 
francs, et ses débiteurs ne pouvant s'acquitter en 
raison des circonstances, l'Angleterre trouva une 
aide dans la garantie que son gouvernement donna 
à la Banque pour les traites acceptées par les mal-
sons anglaises. Le gouvernement ne s'en arrêta 
pas là; 11 se déclara disposé à avancer au Stock-
Echange 60 % sur la valeur des titres au 29 Juillet, 
sous la condlUon que les banques no nj.ettra.fent 
pas les titres sur le marché avant un délai de six 
mois après le rétablissement de la paix. Aussi cette 
liquidation peut-elle s'effectuer aisément. 

Faut-il ajouter que la Banque d'Angleterre pos-
sède maintenant 2 milliards 135 millions de francs 
d'or contre C50 millions au début de la guerre et 
que le récent emprunt anglais, dont l'importance 
n'avait jamais été égalée Jusqu'ici, a obtenu un 
énorme succès. Il est Intéressant de constater qu'en 
dehors des gros capitalistes on a relevé pTès de 
îoo.ooo petits souscripteurs. 

Cour frises des Booclies-È-BlflDe 
MEURTRIER DE SA MAITRESSE 

Les débats concernant cette affaire se sont 
poursuivis hier matin devant le Jury. Après 
le réquisitoire de M. Te substitut Maret, M» 
Ardisson de Perdiguier a plaidé avec élo-
quence pour l'accusé. Après une courte déli-
bération, Seguin déclaré non coupable a été 
acquitté. 

BANQUEROUTE FRAUDULEUSE 
A la deuxième audience a comparu le 

nommé X..., âgé de 33 ans, né en Sardaigne, 
négociant en liège, demeurant à Marseille, 
qui déclaré en état de faillite par jugement 
du tribunal de commerce de Marseille, était 
accusé d'avoir dissimulé et frauduleusement 
soustrait un© partie de. son actif. M. l'avocat 
général Arrighi a soutenu l'accusation. M» 
David a plaidé éloquemment en faveur de 
l'accusé qui a été condamné à quinze mois de 
prison. 

Les Sports et la Guerre 
LE CROSS D'OUVERTURE DU LITTORAL 

Le Comité du Littoral fera disputer, le diman-
che 3 janvier prochain son premier cross do la sai-
son. Hélas ! cette année, cette grande et beue 
épreuve, qui fut toujours l'occasion, pour les Jeu-
nes étoiles do « percer » manquera un peu d'éclat, 
car tous nos champions, tous nos camarades sont 
aujourd'hui heureux do pouvoir mettre a la dispo-
sition do notre mère-patrie les brillantes qualités 
d'athlètes qu'ils possédaient. Mais quand mémo que 
toute notre belle phalange nous manque, il nous 
reste, à nous, qui restons à la direction de notre 
Comité, le devoir de continuer à former notre jeu-
nesse, et a ce devoir nous ne faillirons pas. C'est 
pourquoi nous faisons aujourd'hui appel à tous les 
crossmen de notre Comité, à tous les affiliés, à tous 
les membres de nos Sociétés, enfin à tous les indé-
pendants désireux do pratiquer le cross. Nous re-
cevrons volontiers tous les engagements, et ceux-ci 
devront nous être adressés au siège de la Commis-
sion d'athlétisme, 125, rue de Rome, moyennant 
0 fr. 50 pour les unionnistes et 1 fr. pour les indé-
pendants. A qui le numéro ? 

Chronique de Corse 
Morts au chalnp d'honneur. — Villanova 

Jacques, sergent-major au 8' tirailleurs indi-
gènes, tué le 24 septembre à Roye. 

Mazzoni Pierre, caporal-fourrier au 53° d'in-
fanterie, mortellement blessé à Ypres le 12 no-
vembre, et décédé le 26 à l'hôpital de Dun-
kerque. 

Agostini Ange-Toussaint, fusilier marin, du 
5" dépôt des équipages de la flotte, tombé aux 
combats de Dixmude. 

Ricci Fernand, soldat au 312", tué à Chau-
voncourt. 

Scipioni, soldat au 173°. 
Paoli Padoue-Antoine, du 27» bataillon de 

chasseurs alpins, tué à Rechainvillier. 
Légion d'honneur. — Sont inscrits sur le 

tableau de concours pour le grade de cheva-
lier de la Légion d'honneur : 

M. Perdoncini, sous-lieutenant au 163" ; 
s'est fait remarquer par l'énergie avec la-
quelle il a enlevé sa section à l'attaque ; a 
été atteint de deux blessures au moment de 
l'attaque. 

M. Susini, lieutenant porte-drapeau au 
18° territorial ; le 2G septembre, sous un feu 
très violent, a rallié les éléments épars d'uni-
tés différentes, s'est mis à leur tète pour les 
entraîner à la charge, donnant l'exemple du 
devoir et du plus grand courage. 

Ajaccio, 15 Décembre. 
Mme Henry, la très distinguée épouse de 

M. Henry, le sympathique préfet de la Corse, 
a reçu pour l'Œuvre des Lainages, qu'elle 
préside avec tant de tact, les sommes sui-
vantes : 

Ecole de Eclvédère-Campomors, 80 fr. i école de 
Basteuca (3* versement), 30 fr.; Lodioni, maire de 
Loptgna, 60 fr. 70; Mme Paul Pompeani, 50 fr.; 
élèves de Sainte-Luoie-di-TaUano, 70 fr.; M. Anto-
ninl, 5 fr. ; école de garçons de Calcnzan'a, 22 fr. ; 
école de garçons de Loreto-TaUano, 28 fr.; Mme 
Tevera, de Farinole, 65 fr. ; écolo de Penta-di-Ga-
sinca, 208 fr. 35; écolo de Grossa (Sartène), par 
LéandrI, 35 fr.; école de Perell.i, 102 fr. 25; école 
d'Orazl, 26 fr. ; enfants Faurens et Puppi. 20 fr. ; 
école Berivoii Sotta, 30 fr.: capitaine et agents de 
la douane Ajaccio, 64 fr. 10: Mme Ceccia, Institu-
trice, 21 fr. 50; école ds Perovaggio-Porto-vecchio, 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Aliment idéal des anémiés, des 
convalescents, des vieillards et de 
ceux qui soutfrent de l'estomac. 

Spécialité française 
Admis dans les Hôpitaux Militaires 

En vente partout. 
ECHANTILLON GRATUIT 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris/-

54 fr.; manufacture de tabacs Alban, AJacclo, 
100 fr. : école do Palneca, 70 fr. ; les maîtres de 
l'école de garçons de Calenzana. 30 fr. 

vvt Nous avons le très vif Tegret d'appren-
dre la mort, sur le champ de bataille, de M. 
Durand, directeur du Crédit Général à Ajac-
cio. M. Durand était âgé de 47 ans, et père de 
six enfants ; U était sur le point d'être ren-
voyé dans ses foyers, lorsqu'un éclat d'obus 
l'atteignit dans une tranchée. Sa mort héroï-
que et l'estime générale dont il jouissait 
dans notre ville, ont soulevé d'unanimes re-
grets. Nous présentons à sa famille nos con-
doléances attristées. 
■î. . ■ ——~* 

Chronique d'Aix 
Aux ouvriers sans travail. — La Poudrerie 

nationale de Saint-Chamas dsvant embaucher 
un certain nombre d'ouvriers et de manœu-
vres, les postulants sont invités à se rendre 
à là mairie (salle des mariages) demain jeudi, 
à 3 heures de l'après-midi (se munir de piè-
ces d'identité). Un ingénieur de l'établisse-
ment se trouvera ce jour-là à Aix pour procé-
der à l'embauchage et fournir aux intéressés 
tous les renseignements nécessaires sur les 
conditions du travail, les salaires alloués, le 
logement et la subsistance des ouvriers. 

Service patriotique. — Le service patrioti-
que, célébré dimanche dans le temple de 
l'Eglise réformée, avait attiré une nombreuse 
assistance. MM. Zévorc, sous-préfet ; Ber-
trand, maire ; Fabre, premier président de la 
Cour ; Arrighi, avocat général représentant 
M. le procureur général ; Simon, colonel com-
mandant de la place, et plusieurs autres per-
sonnages officiels occupaient les premiers 
bancs. Toutes les parties de ce service im-
pressionnant dans sa religieuse simplicité, 
étaient inspirées par un sentiment de foi ar-
dente dans les destinées de la Patrie. Plu-
sieurs chants ont été exécutés, soit par l'as-
semblée elle-même, soit par un chœur mixte 
placé à la tribune : à noter en particulier le 
magnifique morceau du maître Saint-Saëns, 
avec paroles françaises spécialement compo-
sées pour la circonstance par un de nos plus 
distingués magistrats. M. Sibleyras, pasteur 
de l'Eglise réformée, a prononcé un sermon 
patriotique ; la prière finale et la bénédiction 
ont été dites par M. Je pasteur en retraite 
Blondiaux, ancien engagé volontaire de 1870. 
Une collecte faite par Mlles 'Bourguet, Pil-
liard et Sibleyras, au profit des blessés et des 
indigents des régions envahies, a produit la 
somme de 140 fr. 20. 

Arrestation. — Les nommés Gouichon, 
48 ans, et Givogue, 27 ans, ont été conduits au 
parquet et écrbués à la maison d'arrêt, sous 
l'inculpation de vagabondage. 

Acte de probité. — La jeune Mazellier, âgée 
de 10 ans, demeurant à l'école supérieure, 
chez Mme Morin. a trouvé sur la voie publi-
que un sac à main contenant divers objets et 
une petite somme d'argent, qu'elle a remis 
au commissariat de police. Toutes nos félici-
tations à cette honnête enfant. 

Vente de charité Audin. — La vente de cha-
rité organisée au profit des blessés de nos 
hôpitaux, à la galerie Audin, a produit jus-
qu'à présent la somme de 400 francs, qui a 
été remise par Mme Audin et son Comité au 
dépôt des convalescents, pour achats de sous-
vêtements chauds. 

Taxe du pain. — Pendant la 2« quinzaine de 
décembre, la taxe officielle du pain a été 
fixée de la façon suivante : première qualité, 
0 fr. 42 ; deuxième qualité, Ô fr. 38; troisième 
qualité, 0 fr. 35 le Uilog. 

La Terre tremble 
Manosque, 15 Décembre. 

Ce matin, vers 9 heures, deux secôusses sis-
miques ont été nettement ressenties dans no-
tre ville, allant du Sud au Nord et produi-
sant une légère émotion. — N. 

Paris, 15 Décembre. — La journée a été à peu 
près l'équivalente ds la précédente. On s'est encore 
occupé, en particulier, sur le marché officiel. D'au-
tre part, la réouverture du Stock-Echange de Lon-
dres, qui semble prochaine, c'est-à-diro pour le com-
mencement de janvier, produit bonne impression. 
Le 3 % perpétuel se tient à 71 45; 3 % amortissa-
ble, 77 05; 3 1/2 % amortissable libéré, 86 20. Ban-
que de France, 4.C00; Banque do Paris et des Pays-
Bas, 1.000; Crédit Lyonnais, 1.028; Electricité do 
Paris, 479; Pennaroya, 1.100; Rio-Tinto, 1.325. Sur 
le marché en banque, la Debeers ordinaire est à 552 ; 
la grosse coupure Rand Mines, 118 50; la grosso 
coupure également Goldfields, 37 25; Maltzoff, 495; 
Bakou, 1.175. 

Tirages Financiers 
VILLE DE PARIS 1865. — Le numéro 581.199 

gagne 150.0DQ francs. 
Le numéro 366.988 gagne 60.000 francs. 
Les 4 numéros suivants gagnent chacun 

10.000 francs : 404.795 104.230 15.474 456.953. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 370.307 577.979 525.338 164.705 
154.982. 

Les 10 numéros suivants gagnent chacun 
2.000 francs : 336.399 425.972 124.579 562.836 
556.604 434.781 509.354 76.360 578.505 286.517 

3.702 numéros sont remboursés au pair. 
OBLIGATIONS SUEZ 5 "L — Le numéro 

236.987 gagne 150.000 francs. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

25.000 francs : 15.002 125.820. 
Les 2 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 54.692 79.969. 
Les 20 numéros suivants gagnent chacun 

2.000 francs : 330.084 109.662 262.887 147.497 
119.033 256.682 251.566 102.821 208.157 219.351 
305.962 211.615 8.910 216.138 329.190 136.403 
153.232 174.155 48.090 160.627 

3.711 numéros sont remboursés au pair. 

Bourse fie Paris du 15 Jécenîlsre 
3 % Français, 71 45. — 3 % amortissable, 77 05; 

3 1/2 % lib., 86 20. — Ouest-Etat 4 % 462. — Ban-
que de France, 4.600. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1.000. — Banque de l'Union Parisienne, 
560.. — Crédit Lyonnais, 1.028. — Société Générale, 
515. — Nord, 1.300. — Paris-Lyon-Méditerranée, 
1.003. — Nord-Sud, 102. — Canal de Suez, 4.000. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, S0. — Dette Egyptienne Uni-
fiée 4 %, 83 05. — Ottomane Unifiée 4 %, 53. — Ex-
térieur Espagnol 4 %, 82. — Italien 3 1/2 %, ES 25. 
— Russe 3 % 1891, 62 50; 4 % Consolidés (ire et 2e 
séries), 76 15; 5 % 1906, 93 ; 4 1/2 % 1909, 83 25. — 
Banque Nationalo du Mexique, 400. — Nord d'Es-
pagne, 300. — Saragosse, 300. — Briansk,' 289. — 
Rio-Tinto, 1.345. — Ville de Paris 1875, 495; 1876, 485; 
1892, 275. — Méditerranée 3 % fusion, 373; fus. nou-
velle, 367 50. — Midi, 378. — Lombardes anciennes, 
178. — Nord d'Espagne (Ire série), 307. — Sara-
gosse (ire série), 331. — Communales 1879, 427. — 
Eoncières 1S79, 460; 1883, 376; 1885 , 3C0. — Commu-
nales 1891, 309; 1892, 352, — Foncières 1895, 383. — 
Communales 1899, 345. — Foncières 1903, 400. — 
Communales 1906, 402. — Foncières 1909, 220. — Com-
munales 1912, n. lib., 198; lib., 207. — Foncières 
3 1/2 % 1913, lib., 427 ; 4 % 1913, 445. — Panama à 
lots, 98. 

Marché en banque. — Bakou, 1.175. — Balia, 300. 
— Hartmann, 415. — Lianosoff. 310. — Maiacca, 100. 
— Maltzoff, 495. — Platine, 445. — Toula, 880. — 
Cape Cbpper, 65. — Chino, 85. — Crown Mines, 126. 
— Debeers, 265. — East Rand, 39. — Golden Horse 
Shoe, 68. — Goldfields, 137 25. — Jaggersfontein, 
80. — Dodderfontein, 105 50. — Mount Elliott, 71. — 
RandfoDtein, 2.625. — Rand Mines, 120 50. — Shansi, 
2.450. — Sryes, 1.875. — Tbarsis, 142. — Utah Cou-
per, 253. — Baird, 510. — Blanz, 598. — Ekateri-
nowka. 595. — Suberbie, 205 ; part, C0. — Monaco, 
3.015; cinquième, 770. — Colombia, 975. — Grosnyl, 
pr., 2.090. 

Bourse ds Marseille du 15 Décembre 
3 % nominatif, 73; coup., 72. — 3 % au porteur, 

p. c, 72; (300), 71 45. — 3 1/2 % amortissable, 86 75. 
— Chemins do fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 460. — 
Espagne 4 % Extérieur, coup. 40, 82. — Japon f % 
1905, 70 25. — Russie Consolidé 4 % (Ire et 2e sé-
ries), 74; 5 % 1906 , 92 ; 4 1/2 % 1909, 84 25. — Crédit 
Lyonnais, 1.005. — Panama à lots, 99 25. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 350. — Tramways, 410. — 
MarseiUe 1877 3 %, 415. — Raffineries Saint-Louis, 
l.OOO. — Afrique Ocidentalo Française, l.CÎO. — 
Fournier L.-Félix et Cle, 90. — Paris 1865, 525; 
1S75, 4S0; 1892, 2S5 ; 1898, 321 50; 1899, 305; 1910 3 %, 
302; quarts, 82; 1912, 215. — Tokio 1912 5 %, 430. — 
Foncières 1879 , 445. — Communales 1880, 445. — 
Foncières 1909 , 216. — Communales 1912 lib., 211; 
n. lib., 197. — Foncières 1913 3 1/2 %, n. lib., 405. 
— Est 3 % anciennes, 363. — P.-L.-M. 3 % 1852-
1S55, 369; fus. nouv. 3 %, 364. — Nord d'Espagne, 
305. 

ET CIVIL. 
NAISSANCES du 15 Décembre 1914. — Bérenguier 

François, rue .du Panorama, 2. — Bourbousson 
Emile, boulevard de la Pomme, 5. — Tondu, dit 
Do.tun Paule, rue Saint-André, 12. — Auzlere Vic-
toria, Sainte-Marthe. — Ingenito Alfred, rue Ey-
doux, 3. — Pariota Marie, rue des Martégales, 14. 
— Choix Fernande, rue Abbé-de-l'Epée, 72. — Vecco 
Marguerite, Saint-Henri. — Del Cistia Guy, boule-
vard Honorine. 29. — Canneva Claire, rue ClotUde, 
37. — Bartoli Alfred, rue Durand, 8. — Errero 
Louis, ancien chemin do Cassis, 8. — Bouvier Mes-
min, place Eglise des Chartreux, 9. —- Chabaud 
Denise, aUées des Acacias, 7.— Mourachon Adrienne, 
rue d'Endoume, 3. — Gaudemard Aimé, chemin do 
la Madrague-Ville, 90. — Derudas Marie, Domaine 
Bonnefoy. — Lucciani Jacques, rue Mayousse, 5. — 
Corteggiani André, rue de la République, 63. — 
Avon Aimé, rue Lanthier, 8. — Cairus Marcel, cours 
Belsunce, 14. — Samat Louis, boulevard Bompard, 
37. — Almiccla Clotilde, rue Espérandieu, 32. — 
Bonnaffoux France, chemin Saint-Joseph, 228. — 
Semertva Jean, boulevard Dugommler, il a. — Pey-

ronel Isabelle, rue Saint-Pierre. 66. — , Ardltl Geoss 
ges, boulevard Perler, 85. 

Total : 35 naissances, dont 8 mégitjlimes. 

DECES du /s Décembre 1911. — Basslo Henriette, 
70 ans. rue Davln, 5. — Masta Mort jus, 21 mois, ru< 
de la Prison, 17. — Guglielmi Marie, 14 ant^ ru< 
des Martégales, 20. — Rando Angèl'ie, 4 ans, .Boule-
vard Miliarès, 35. — GUly Anaïs, 70 ams, rue des 
Beaux-Arts, 2. — Gendre Eugénie, > 73 ans, boulevard 
de la Corderle, 63. — Daveti Louise, 88 ans, boule-
vard Aigltn, s. — Morello Emiiia, 31 ans, rua 
Saintô-CécHe, 117. — Soragno Ango, 20 jours, Saint-
Loup. — Costabello Louise, 3 Jonars, La, Viste. — 
Sicart Virginie, 70 ans, La Cabucelle. — MatruHo 
PasquaJe, 38 ans, rue Thiars, 8. — Talancier Chris-
tophe, 13 mois, Les Accates. — Bctttero Marie, 73 
ans, rue Sainte-Cécue, 112. — Hugony Eimilte. 4T 
ans, ru© Sainte, 80. — Pluvier Jeanne; 50 ans, rue 
de l'Académie, 9. — Alphand Jean-Oatmille, 70 ans, 
Vaufrèges. — Bias Marie, 22 ans. rue Châîeaure-
don, 15. — Roasio Giovanni. 24 ans, boulevard de la 
Méditerranée, 77. — Do Mériter Aur/ustine, 87 ans,, 
rue du Bosquet, 16. — Logeais Jeaja, 76 ans. Ma-
zargues. — Mouraret Marie, 47 ans. rue Saint-Char-
les. 8. 

Total : 22 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

Tous nos COMPLETS ttxxv 
mesure aveo essayage et *de-
vauts incassables. 

pmx UNIQUE: 
A l'Inouï Tailleur (RueMb8rt16 

MARSEILLE 
Hue> St-Ferrêol, QO* 

( Bddta la [Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. 8EZEERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Tî»lb"o.ii.e dra Travail 
vw On demande un minervists; et un bon 

reporteur conducteur litho. S'adr. Imprimeria 
Villard, 23 a, place Thiars. 

vu On demande un .coupeur au sabro ches 
Dewachter. Se présenter de suite. I 
m On demande des ouvriers cordormiers,-

15a section d'infirmerie,; caserne du Rouet,; 
boulevard Rabatau. Bien payés. 

vw On demande deux coupeuses et des ou-
vrières pour couper et ptçpier gants drap; 
chez elles. S'adr. 112, boulevard de la Made? 
leine, au 2' étage. 

vw On demande une jeunte fille de 13 ans,-
pour les courses. Martin, broderie, rue de 
Rome, 54. Payée de suite. 

vw On demande une apprentie, rue VacoQj 
33, chez Mme Bussol, couturière. 

vw REFUGIE BELGE av. réf., ch. empl. gé-
rant de bar, com.. comptable ou repres. Ar-
mand, P. R., Estaque-Plage.' 

vw Jeune fille sachant coujdre, pour travail 
militaire. Se présenter chez Mlle Villecroze,; 
157, rue Bergère, au 3». 

vw On demande des mécaniciennes avec 
leur machine, pour travailler en atelier, con-
fection vêtements ,et des apiéceurs pour va-
reuses militaires. 9, rue de la Darse, «vu 3e. 
Pressé. i 

vw On demande des piqueuses, travail fa-
cile, à la manufacture de pantoufles Marie 
Deleuil, 4, rue Saint-Lazare. ' 

vw On demande ouvriers cordonniers, 16,-
rua Gilibert. 

vw On demande une bonne culotière pour 
la culotte de cheval chez M. Charles Sacco, 
30, rue de la Darse, au 1". 

vw.On demande des confectionneuses pousf 
la veste d'homme, travail simple et très bien 
payé, rue Saint-Ferréol, 69, au 2e. 

vw On demande un ouvrier serrurier, 6, rus 
Mazagran. 

vw On demande des ouvrières capables 
pour la machine à coudre. S'adresser M" 
Pava, 23, rue Fort-Notre-Dame, au 2°. an 
fond du corridor. 

vw On démande jeune homme, 15 ou 16 ans, 
et mécaniciennes pour la machine à coudre, 
rue Dragon, 114. 

vw On demande de bonnes ouvrière* 
sachant mener machines à tricoter rectf'ignej 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie fe-ainé. 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ! 
Forgeron-charron pour la grosserie ; 1 em-
ployé droguiste capable, avec référencés i 
apprenti boulanger de 15 à 16 ans, présenté 
par ses parents ; 1 caissier-layetier ; ouvrier: 
savonnier mouleur et cercleur ; chaudronniers 
sur cuivre ou demi-ouvrier capable ; ouvrière 
ajoureuse ; demi-ouvrière confectionneuse ) 
ouvrière pour pantalons militaires et vestons 
en velours et drap rouge, travail à emporter 
ouvrière pour faire des gants ; ouvrière mé-
canicienne ; demi-ouvrière et apprentie dégr, 
coiffeuse. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Acar 
démie. 

m 
1 WSM ÊWll p 1 

Hé 

L'anémique doit 
miers frappé dans 

tout redouter; ii est toujours le prè-
les assauts des maladies même les plus 

bénignes." Alors que les forts, ceux qui ont le sang riche en 
fer, peuvent impunément braver les miasmes et les microbes ; 
les personnes débilitées'et épuisées sont les premières victimes 
et si eiles ne succombent pas de suite, c'est pour voir prolon-
ger leurs souffrances, car bientôt apparaîtront les symptômes 
irrémédinhies de la phtisie. N'nesitez pas à fortifier l'organisme 
par le FERRO-PEPTONE GASTINEL, ce délicieux régé-
nérateur qui stimule l'appétit, fait digérer et redonne au 
sang sa richesse et sa pureté. 

€Sr UERI§0 
Mme Mathieu, sage-femme de première classe, grand che-

min d'Aix, 52, dont tout le monde apprécie le dévouement et la 
haute valeur protesionnelle, nous fait connaître ce qui suit : 

« Dans le but d'être utile a toutes les femmes qui souffrent 
de. l'anémie, je me permets de vous citer quatre cas remar-
quables de gùûrison par le FERRO-PEPTONE GASTINEL 

. 1» M'" Marguerite Clavel, 
grand chemin d'Aix, 41, que les 
périodes critiques de la trans-
formation avaient rendue très 
anémique, eut des douleurs in-
tolérables compliquées de né-
vralgies ; en se fortifiant avec 
le Ferro-Peptone Gastinel, elle 
a obtenu une guérison com-
plète. 

2° M" Délaye, ouvrière impri-
tn&U6e, rue Puits-du-Deniers, 
12, enceinte de six mois, elle 
fiait tellement faible qu'elle ne 
pouvait plus travailler. Elle ne 
digérait plus et les vomisse-
ments étaient -si fréquents 
qu'elle n'avait plus la force de 
marcher. Dès qu'elle a pris du 
Ferrô-Peptone Gastinel,les ma-
laises ont cessé, elle a même 
pu reprendre 6on travail. . 

Prix : 4 fr. le flacon et iS fr. 

3° M"" Dalmas, grand chemin 
d'Aix, 43, avait toujours eu des 
grossesses très pénibles, sui-
vies d'avortement vers le qua-
trième mois. Je lui conseillai 
de prendre votre excellent ré-
générateur, elle a mené sa 
grossesse a terme et a eu une 
superbe fillette pleine de 
santé. 

4° M" Pierre, habitant place 
du Terras, .4, enceinte pour la 
première fois, était a bout de 
force, épuisée par des diges-
tions difficiles, suivies de syn-
copes inquiétantes plusieurs 
fois par jour. Sous l'effet du 
Ferro-Peptone, après trois 
jours, les indigestions et les 
vomissements cessèrent insen-
siblement, la jeune femme, re-
venait à la santé. 
les b' flacons franco gare contre 

mandat adressé à M. Gastinel, pharmacie Maritime, 9i, rue do 
la République, Marseille, et toutes les pharmacies. 

ECOULEPflE^IT S anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, pur les 

PHARMACIE fifl £ i L H A Ftl 
8, allées de ftfteilhan, Marseille 

OUVRIERS CORDONNIERS 
chaussures militaires 

sont demandé 
do suite pour 

— S'adresser 16, rue Gilibert. 

ds fmû$ île tameroe 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1999 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'iudication du délai 
Uxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

La î ou la m IÈ to.is ite soleo p noire n est m i ip? 

A6J demande des pantalonniè-
Ulï res et vestières. Travail 
facile, bien payé, 163, rue de 
Rome. 

ON DEM 
S'adr. 36 
magasin. 

des coupeurs 
confection, 

rue Thubaneau, 

ny demande des pantalonniè-
Uli res, travail rémunérateur, 
façon avantag. 36 A,, rue Thu-
baneau magasin. 

ou demoiselles se-
raient acceptées d. 

famille bourgeoise pour cham-
bre, pension, soins dévoués, 
grand centre. S'adr. ou écr. 
Cas, rue Petit-St-Jean. 41. 

EN VENTE 
(Déposit. et march. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié i nos vaillantes armées de l'Est 

Prix : IO cent. 

Dépôt : Louis SIMON, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

SIROP INFANTILE UIWI t» contre CONSTIPATION, 
*a VERS.CONVÙLSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET E» v«ats partout. D*pJt:PHi« H'.IIJHA.I, 8, al, Meilflac. Se méfier des imitations. 

IE BÉFIJGIÉE VIT 
bonne éducation, munie du 

brevet élémentaire, désirerait 
..emploi quelconque, de préfé-

rence d-ms une administra-
tion. S'adr. chez M"' Ménard, 
traverse de la Douane, à Mou-
repiane. 

îfPACJnM Chambre L. XVI 
JkbHOïlJri complète, neuve, 

cause départ, 
ni mes. ?° 

13, rue des MI-

MONTRE 
pr 49 

gros son? K, Jourdain q.Canal 
3 (ima ). Dem. rerjs. n. exnéd. 

UMC superbe 
UlsL remontoir 

CARTES POST. actualit. t" 
genr. den. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernler. 47. r. Lancry. Paris. 

chambre meub. à 
pers. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

A LOUER 

HÏP0THE00E do 2.coo tr. a 
prendre sur 

propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P.. 
Poste restante. Caruicfnes 

aÊIGiits MeoMéE 
46. rue Fortia 

Médaillon métal 
avec photo bébé. 

Le réclam, au bur. du journal. 
TfWlE 

Essence composée ds Salsepareille rouge îoduree 

Hommes ! - Femmes I 
OBîte essence est le dépuratif la pins f] Au Retour» fi'Age ou âge critique. Le 

énergique quo l'on connaisse, c'est la Dépuratif Allen est le seul remède sou-
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas'd'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette, essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
aôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

veraln pour combattrelesmaladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre, des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, lés rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aîlen est 
à la fols curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Guérison radicale par le 

m 
Remède par excellence et Incomparable pour la 

guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Tons, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine,. Tu-
berculose, etc. v 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par e flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Ëhsmin d'Aix, 39, BAR8EILLE 
DEPOTS : Ph'0 dn Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph>M Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AÏX : Ph1' Doa. — ARLES : Ph'" Maurol. — AVIGNON : Pli1" Mario et Rolland.— LA. CIOTAT : 
NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph<« Itostagui. — Pii'« Barrière. — CANNES : Ph«» Antonl. 

ALAIS : Phio Bonnaure. et tout«3 les bonnes pharmacies 

MAUX, voitures et four-
v>iti.UMUA, gons livraison à 
vendre. 3 et 5, avenue Pasteur, 
de 9 à 10 h. et de 2 à 3 h. 

SAGE-FEMME 
Discrét. Consult. de 1 à 5 h. 
M" Arnaud, boul. de la Made-
leine. 219. 

yARiCES Bas élastiques lava-
B bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste,' rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

OMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. â 
la droguerie. 

©O Ans tîo SUCCÈS. Î.B 8ŒSS.I.2ÎJÏÎ, ILE PLUS AGR53ABLE PURGATIF 

Dépuratif, laxatif jmr excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
•Sections nombreuso* orovenan! des vices du sono; maladies do l'estomac et de la w«aKie.T,MDljlM 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez SV1ASSTBE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE UUSTRE 
Prix at Buztlia incomnarahler 

AVIS ADX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GIDET Lacto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances * pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

BE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
SU 

40. rue des Minimes 

rouleau papiers d'af< 
faires dans un tram 

cours Saint-Louis. Rapnortei 
contre réc. 12, rue du Chalet. 

27 nov- broche or, 
LfêOU diamant, et perle. 

Rap. c. r. M™ Faure, boul. 
Longchamp. 62. 

Prann Jeune chien dë chass* 
LiiUu courant, griffïn) cbu. 

leur lièvre. Le ramenfer c. r. 
au débit de tabac de là- Rose. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal i 
n» rie la Darse. 75» 


